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LE SILENCE
Tous les Polonais sans distinction de partis 

espéraient qu’à l’occasion de la conférence 
interalliée de Paris les gouvernements de 
France, d’Angleterre, d’Italie et des Etats- 
Unis publieraient un acte par lequel ils s’enga­
geraient à reconstituer un Etat polonais indé­
pendant et unifié qui comprendrait les terri­
toires lui donnant accès à la mer Baltique.

Ce programme est, comme on sait, celui de 
la nation polonaise dans ses trois tronçons. Il 
a été adopté dans le Royaume de Pologne, par 
le Club Politique des Partis, organisation mo­
dérée, et parles partis de gauche; en Galicie, 
par le Club Polonais des députés de la Diète 
galicienne et du Reichsrat de Vienne. Ce pro­
gramme est en même temps la base de la 
politique d’opposition du Club Polonais parle­
mentaire de Berlin qui représente la Pologne 
prussienne.

Les Empires centraux considèrent le pro­
gramme de l’unification des trois tronçons de 
la Pologne comme un coup dirigé contre les 
assises les plus essentielles de leur propre 
existence, comme un coup qui renverse toutes 
leurs combinaisons touchant la « Miteleuropa» 
et escomptent que la victoire des Alliésest seule 
capable de faire aboutir ce programme. Aussi 
est-ce avec crainte que les Allemands et les Autri­
chiens attendaient l’issue de la conférence inter­
alliée pour voir si des paroles décisives n’y se­
raient pas prononcées qui électriseraient la 
Pologne tout entière.

Les craintes des Centraux sont apparues 
vaines; non moins vaines les espérances des 
Polonais : les Alliés n’ont rien dit de décisif 
sur la question polonaise.

Nous sommes trop attachés à la cause de 
l’Entente pour cacher la vérité à l’égard de son 
opinion publique et de ses milieux dirigeants. 
Ce qui a eu lieu, ou plutôt ce qui n’a pas eu 
lieu, produira en Pologne une impression dé­
sastreuse.

Nous savons quels sont les arguments des 
diplomates alliés. Nous savons que la situation 
militaire et politique est aujourd’hui plus dif­
ficile que jamais. Nous savons qu’il faut avant 
tout expliquer aux soldats dans les tranchées 
et aux civils dans le pays que la guerre, après 
plus de trois ans de luttes titaniques, n’est pas 
près de finir et qu’au contraire elle doit durer 
encore, peut-être, longtemps. Nous le savons 
et nous le comprenons. Mais nous savons tout 
aussi bien qu’il faut compter avec les millions 
d’âmes de la nation polonaise, nous voyons 
que les Allemands et les Autrichiens remettent 
graduellement aux Polonais du Royaume les

organes de l’Etat, tout en promettant de 
joindre la Galicie au Royaume, c’est-à-dire de 
réaliser, partiellement au moins, l’unification. 
Et nous savons enfin que la politique des Alliés 
avait déjà fortement désillusionné les Polonais. 
Pour comblerla mesure, les maximalistes ont 
publié à Pétrograch des documents diploma­
tiques d’où il résulte que la Russie — encore 
au commencement de cette année — avait 
obtenu toute liberté d’action pour délimiter sa 
frontière allemande et autrichienne, ce qui 
pouvait amener un nouveau partage de la Po­
logne. Il faut se remémorer toutes ces circons­
tances pour comprendre l’impression acca­
blante qu’a dû produire en Pologne le silence 
des Alliés.

Ce silence sera, sans aucun !doute, l’argu­
ment exploité par la propagande austro-alle- 
ihande en Pologne. D’autant plus que certains 
journaux français, et parmi les plus sérieux, 
soit par ignorance des affaires, soit par légè­
reté, publient des articles qui donnent des 
arguments à la politique de Berlin et de Vienne 
orientée aujourd'hui, comme on sait, dans le 
sens de la solution dite autrichienne de la 
question polonaise. Chaque parole imprudente 
de tel ou tel organe parisien est lancée avec 
empressement à Berlin et à Vienne par les lé­
gations des Empires centraux à Berne et en­
voyée par l’agence Wolff et le Bureau de Corres­
pondance Viennois à la presse polonaise sou­
mise aux Austro-Allemands.

Sont-ce là en réalité des faits qui doivent 
accroître en Pologne la foi dans les Alliés et la 
résistance contre les Allemands et les Autri­
chiens? Et cependant il faut que cette foi vive, 
il faut que cette résistance dure ! Heureusement 
la nation polonaise porte en elle des réserves 
inépuisables d’énergie et de volonté.

La déclaration de M. Orlando 
en faveur de la Pologne

Mercredi, 12 décembre, à la rentrée de la Chambre ita­
lienne, M. Orlando, président du Conseil, a in la déclara­
tion ministériélle, dans laquelle le passage suivant était 
consacré à la Pologne :

« Le sort de la Pologne est l’objet d’une dis­
cussion entre les gouvernements allemand et 
austro-hongrois. L’opinion publique des deux 
pays s’y passionne avec des tendances diver­
gentes. Mais plus que de sauvegarder les droits 
imprescriptiblesde la noble et malheureuse nation 
polonaise, les gouvernements sus mentionnés se 
préoccupent d'en faire l’objet des combinaisons 
politiques et des compensations réciproques.

« Les puissances alliées, s'inspirant du principe 
fondamental du respect des nationalités, se sont 
trouvées d'accord dans celte résolution, à savoir 
que la création d’une Pologne indépendante et 
indivisible, dans des conditions susceptibles 
dassurer son libre développement politique et 
économique, constitue un des éléments d’une 
paix juste et durable et du régime du droit en 
Europe. »

Entre l’Allemagne 
et la Russie

Entre l’Allemagne et la Russie se trouve la 
Pologne.

Celle vérité, naguère encore, était contestée. 
Les chancelleries avalent pris leur parli de la 
disparition de laPologne; elles ne voyaient,entre 
l'Allemagne et la t ussie, que les poteaux fron­
tières aux couleurs des aeux empires copar­
tageants.

La Pologne n’avait plus d'existence politique, 
et certains même affectaient de croire qu elle 
n’avait plus d’existence nationale.

Ecrasée entre trois empires militaires et auto­
ritaires, dominée par trois gouvernements qui 
professaient le mépris des droits nationaux, la 
Pologne avait la perspective d’une résistance 
douloureuse indéfiniment prolongée, sans même 
la certitude de pouvoir échapper un jour à sa 
triple prison. Que ses trois maîtres s'enten­
dissent pour en surveiller les verrous, et la 
prison devenait pen.étuelle.

Ce fut l’un des effets de l’alliance franco-russe 
de briser l’union des trois Empires et de partager 
les trois dominateurs de la Pologne.

L'on n’a point manqué de se scandaliser de 
l’alliance d une démocratie libre-penseusç avec 
le tsarisme, théocratique, mais en perdant de vie 
les bons effets de cette alliance nécessaire. '

On aurait préléré peut être pour la France, 
une alliance avec l’Autriche, la « maternelle » 
Autriche, maigre que le syndicat d’intérêts et de 
passions réactionnaires que l’on appelle Aulriehe 
soit aujourd’hui beaucoup plus éloigné de la 
pensée française que ne le sont les démocrates 
de Ru ssie.

Au surplus, chacun sait que l’alliance franco- 
autrichienne était impossible et qu’elle reste 
mpossible. A supposer que l’Allemagne l’ait 

tolérée et qu’elle ne fût pas intervenue l’épée 
à la main, il y a vingt ans, pour la rompre; à 
supposer que l’Autriche ait pu se libérer de 
l’étreinte allemande pour porter ailleurs son 
activité, l’alliance austro-française n’aurait pas 
éléplusdémocratiqueque l'alliance franco-russe 
elle n’aurait pąs été une certitude de victoire 
plus grande pour la France, et elle nous aurait 
valu le juste ressentiment de nombreu-es 
nationalités slaves et latines que l’Autriche 
continue d’opprimer.

L’alliance Iranco-russe a brisé le cercle détes­
table qui étranglait la Pologne, et permis « cette 
guerre universe le pour la liberté des peuples » 
que demandaient d ns leur prière les Pèlerins 
Polonais de Mickiewicz.

L’alliance franco ru-se a troublé l'Allemagne 
dans sa conquête « pacifique » de la Russie.

L’alliance franco-russe a renversé le tsarisme 
par la guerre universelle qu’elle a déchaînée. 
Elle a permis l'explosion de la révolution russe, 
et c’est la révolution russe qui d livrera la 
Pologne, plu» sûrement que les tractations de 
Varsovie avec Berlin. Vienne et Buda-i eslh.

La patte russe s’est retirée de la Pologne, 
tandis que la griffe allemande s’enfonce plus 
profondément dans la chair vive de la nation 
polonaise. La Moscovie rentre dans ses frontiè­
res ; l’AI emagne au contraire transporte les 
siennes au cœur même de la Lithuanie et de 
l’ancienne Pologne.

Liberté, Egalité, Fraternité souillent impé­
tueusement sur la Russie comme un ouragan ; 
mais d’Allemagne, c'est toujours un vent glacial 
de défiance, de rancune et de haine qui arrive

Isur la l’ologne.
Le peuple russe renonce aux empiétements



2 POLONIA N° 51

et aux renq.nêtes où ses tsars l’avaient entraîné ; 
moscovite, il ne prétend qu’à la Moscovie et à 
cett- gigantesque Sibérie qu’il a conquise non 
pas contre un autre peuple, mais plutôt Contre la 
nature.

Lés annexions injustes de Pierre, de Cathe­
rine et dAl'-xanére, le peuple russe ne les reven­
dique pas; il abandonne à leur sort Polonais, 
l ithuaniens. Lettons, Finlande s. Mieux vau 
drait que lui-même concourût à assurer leur 
sort, mais arvmie par le tsarisme, le peuple 
russe n’a plus la force de réparer les crimes du 
tsari me

Tout simplement, il abandonne ses « droits » 
sur les conquêtes impériales. • t à mesure que 
s’aflirme cette attitude du peuple r .sse, le pro­
blème des > ukraines » de l’Empire prend un 
aspect nouveau.

Plus que jamais, il y a « quelque chose » entre 
l’Allemagne et la Russie; et les droits de la 
Pologne, de cette Pologne » intéurale • dont on 
ne parlait qu’avec- un sourire, depuis 1772 et 
1815. c-ette Pologne intégrale se des-ine admira 
blement sur la carte d’Europe redressée par 
l’alliance Iranco-russe et la révolution russe.

Voyez*comme elle flanque admirablement la 
Germanie du côte de l’Orient, et quelle puis­
sance sûre et solide les ennemis de l'Allemagne 
pourraient trouver dans la Pologne reconsti­
tuée !

Pourvu que les diplomates ne soient pas les 
derniers à- le comprendre!

Georges Bœnaimé.

La hausse toujours plus grande de pa.-ier 
et d’impression, nous oblige d’augmenter 
encore une lois les prix, d abonnement de 
Polonia.

Nous le faisons forcés par les circons­
tances, et nous sommes convaincus que nos 
abonnés, comprenant notre situation, con­
tinueront comme par le passé, à nous aider 
dans notre tâche.

A partir du 1er janvier 1918, le prix 
d’abonn* ment de Polonia sera :

En France :
29 francs par an.
19 » 6 mois.
5 » 3 mois.

A l’êl ranger :
W francs par an.

° L’Ordre règne à Varsovie **

I,e Temps public à la tête de son numéro du 
14 décembre l’article suivant :

De violentes maniiestations se sont produites dimanche 
à Varsovie,, ainsi que l’annonce un télégramme de Bâle. 
La foule, chaulant des hymnes patriotiques et révolution­
naires,, prolestait contre l’incarcération du général Pii- 
sudzki. organisateur des Légions polonaises, et contre l’in- 
lerDemeut des légionnaires qui n'ont pas voulu prêter 
serment aux puis-ances centrales. La police a été débor­
dée. La troupe — la troupe prussienne, évidemment — est 
intervenue, il y a eu des blessés Attendons-nous à lire 
bientôt dans les gazettes allemandes que l'incident lia eu 
aucune importance et que, suivant la formule sacramen­
telle, « I ordre régne à Varsovie ».

Eu réalité, c est un désarroi profond qui semble régner 
dans le Royaume de Pologne. Des causes bien connues 
l’expliquent. Un témoignage irrécusable vient de 1 at­
tester.

En janvier dernier, les autorités austro-allemandes, qui 
venaient de créer le « Conseil dEtal » de Varsovie, oat 
entrepris de s appuyer principalement sur des partis po­
lonais de gaucho. Après la révolution russe, cette poli­
tique est devenne impossible, et les envahisseurs ont 
lâché de s'.appuyer sur le centre — base qui lenr a bientôt 
paru trop étroite Ils en sont venus alors à l’idée de gou­
verner avec la droite, et telle était leur inteution quand ils 
ont or* Ale Conseil de Régence, au mois de septembre. Mais 
comme ils cherchent toujours à se servir de la Pologne 
pour leurs propres combinaisons, et non pas à se servir de 
leur pouvoir dans l’intérêt de ia Polo , ne, ils mettent 
cette fois encore dans le plus grand embarras les hommes 
qui essayent de collaborer avec eux.

Bien ulaboutit. Depuis le la septembre, une loi orga­
nique, .édictée.par les Auslro-Allemands eux-memes. pres­
crit que les actes du Conseil de Régence doivent etre 
contresigeés par le président du couseil. Anssilôt constitué, 
le Conseil de Régence propose le 28 octobre que la prési­
dence du conseil soit confiée au comte. Adam Taruowski, 
diplomate galicien, qui lut à Sofia un remarquable mi­

nistre d’Autriche, et qui aurait su défendre la cause polo­
naise devant les chancelleriesieiiropéeunes.

Le 5 novembre, la candidature Tarnowski éebone devant 
le veto des autorités mi itaires allemandes. Le Conseil 
de Régence, comptant peut-être sur 1 appui du chancelier 
catholique qu’est le conte Hertling. renouvelle sa propo­
sition le 8 uovembre. Le 13, il essuie nu nouveau refus 
Deux jours après,, il propo-e on autre candidat, M. Jean 
Kucharzewski. et celhi-ci est accepté. Mais c’est seulement 
le 7 décembre que les autres membres du cabiuet ont été 
nommes, et encore aperçoit-on une singulière lacune dans 
la liste publiée par I agence Wolff : il y manque un mi­
nistre des affaires étrangères. Re onuaissons du moins 
que l’Allemagne agit logiquement : de même quelle 
conçoit une carte de Pologne sans froutières et un 
Royaume de Pologne sans roi, elle vent qu’aucun diplo­
mate ne puisse soutenir officiellement la cause diploma­
tique de la Pologne. Ainsi tout l c liti.-e polonais resterait 
daus les image-, jusqu'au moment où uue bonne « paix 
Hindenburg » permeilrait de leiaire rentrer dans le néani

A la veille du jour où allaient être enfin nommés les 
membres de son cabinet. M. Jean Kucharzewski a réuni 
des journalistes polonais et leur a fait d intéressantes dé­
clarations. l a presse allemande elle môme les a repro­
duites et c’est daus ia Gazette de IruiiCfoit du 8 dé­
cembre que non- lisons ces paroles assez découragées de 
ce témoin emment) :

«. . No'rc porilion* est d'autant plus difficile que, pro­
visoirement, nous n’aurons pas de gouvernement dans le 
vrai sens du mot. Ou nous a confié un petit nombre de 
ressorts Dans d'aiilres. la transmission des pouvoirs et les 
travaux préparatoires n’auront lieu que plus tard. En 
outre, la véritable puissance nous manque. Cola va meitre 
le gouvernement polonais dans une position extrêmement 
difficile vis-à-vis do la société... .1 ai déjà dit que la tâche du 
gouvernement sera très malaisée s’il n existe aucun audi­
toire devant lequel il puisse s’exprimer. .1 ai parfaitement 
conscience que le Conseil d'Etat, alors même qu on le 
créerait, ne sera pas nue assemblée représentative dans 
le vrai sens du mot, et ne constituera qu'un succédané »

Dans cette position pleine d’équivoques et de faiblesses, 
le président du conseil supotiftiit ses concitoyen de ne pas 
céder au vent révolutionnaire qui souffle de Russie : « La 
Russie, disait il, subsistera et c* ntinuera sûrement à 
vivre maigre cette phase d anarchie, car elle est une na­
tion qui possède une gigantesque réserve de forces et une 
situation géographique avantageuse Nous n'avons ni 
l’une, ni l’autre Si la tempête soufflait sur nous, notre 
indépendance serait en danger, a

Pour éviter la tempête. M. Kucharzewski proposatl.de 
former te pins tôt possible une armée nationale, car elle 
serait un lien vivant entre la masse du peuple polonais et 
1 idée de 1 Etat polonais. Mais, précisément pour cette 
raison, les Allemands ne veulent pas que la Pologne orga­
nise une armée nationale. L armée polonaise ne les inté­
resserait que si elle leur apportait an ilenscheomaterial, 
un « matériel humain » dépourvu de toute indépendance 
et surtont de toute ambition patriotique : ci Aujourd hui 
encore, déclarait nn communiqué allemand du 14 novem­
bre, les partis polonais, hommes politiques et hommes 
d’Etat, sont en conta* t avec les légions, faut que durera 
cet état de choses, l’armée polonaise ne pourra repré­
senter un instrument de guerre.. » On s'explique que les 
trompes de l’envahisseur aient tiré, dimanche dernier, sur 
les manifestants de Varsovie qui réclamaient la libéra­
tion de Pilsudzki. Celui-là ne voulait pas faire de l’armée 
polonaise un « instrument > à l’usage du roi de Prnsse. 
Aussi, il a été enfermé à Magdebourg.

Nous ne prétendons point donner des conseils aux pa­
triotes polonais qui travaillent pour 1 indépendance de 
leur pays. Nous songeons encore bien moins il faire 
des distinctions entre eux

Nul n’est exclu de no» sympathies, it moins qu’il ne 
décide lui-même de s'en exclure, en faisant à vos 
ennemis des concessions incompatibles avec les intérê s 
vitaux de la Pologne. Nul n'a le monopole de nos 
sympathies, même s’il essaye de se l attribuer.

Nos regards, en Pologne, vont bien au delà des cir­
constances présentes. Nous avons devant les yeux l'intérêt 
commun et permanent qui rapprochera, \après cette 
guerre, les nations libres d’Occident et la plus grande des 
nations slaves occidentales. Tous ceux qui s efforcent sin­
cèrement de reconstituer l’Etat polonais servent cet intérêt 
que nous avons en* vue. Ils peuvent tous compter sur la 

"bonne volonté avec laquelle nous lâcherons de com­
prendre leur politique, et sua” la bonne foi avec la­
quelle nous serons prêts it les aider.

ARMÉE POLONAISELES NOMINATIONS
Du Jimmal Officiel du- 4 décembre :

Artillerie
M. Markoos (L.-C. L.j.est nommé au grade de 

lieutenant, au titre étranger. Attàchéà la Mission 
Militaire Franco-Polonaise.

BULLETIN
® M. Kucharzewski et l’armée polo­

naise.
On télégraphie an Temps, do Bâle, le I«» décembre :
Les jouuaaux polonais annoncent que le pré­

sident du conseil,M. Kucharzewski et le colonel 
Januszajtis ont établi, pour l’organisation de 1 ar­
mée polonaise, un programme qui prévoit la 
transmission formelle de leurs pouvoirs sur I ar­
mée au Conseil de Regence. 1 institution d un 
ministère ou département de la guerre le droit 
de lever des recrues et le rappel des corps auxi­
liaires pour servir dans les cadres de 1 armée.

® La tyrannie allemande en. Pologne.
On lit dans la Nouvelle Gazette de Źurich du 11 dé­

cembre: .
D après un journal île Cracovie. le Gt 'S Na­

rodu le générai Beseler. gouverneur de Varso­
vie. vient de publier un décret d après lequel 
tous les soldats et officiers appartenant aux lé­
gions uolonaises et qui sont de nationalité autri- 
chi nue doivent se rendre immédiatement en. 
Galicie pour se faire incorpoter dans les corps 
autrichiens.

Cette décision a complètement surpris le Con­
seil de Régence et a* causé une pétcble impres­
sion. Le ministre-président Kucharzewski s est 
nus en rapport à cette occasion avec les auto­
rités allemandes, notamment avec le général 
von Beseler.

® Un changement caractéristique dans 
les cercles socialistes polonais.

L'organe dirigeant des socialistes polonais le 
Naprzód, paraissant à t racovie, sedéclart entiè­
rement d’accordavec la soiul ionauslro-polonuise 
de la question autrichienne Le journal affirme 
que« dans les conditions actuelles cette solution 
est La plus faoora'ole au point de vue des intérêts 
polonais (?) et que tout en sauvegardant le prin­
cipe fondamental de l’indépendance, les socia­
listes salueront l’empereur Charles comme roi 
de Pologne-, dans la situation actuelle créée par 
la guerre celte solution est la meilleure possible, 
toutes les autres menaçant deprendre une mau­
vaise tournure pour h Pologne » Naprzód 
déclare ensuite qu'il est du devoir des Polonais 
d’appuyer les tendances du comte Cze nin; un 
maintien irréfléchi du programme maximaliste 
est nui ible et les espoirs fondés sur le sepours 
etranger se sont démontrés trompeurs L armée 
polonaise organisée en Amérique par Pade­
rewski est une fumisterie qu'on ne saurait 
prendre au sérieux. .

Ce. langage du journal socialiste qui, il y a 
peu de temps encore, s’opposait à toute politique 
austrophile, est très significatif L’ignorance 
absolue des intentions de 1 Entente à 1 egard de 
la Pologne a été, peut-être, pour quelque chose 
dans ce changement d orientation.

® Le sort de la Pologne.
On mande de Vienne à la Gazette de Cologne 

que d'aprèsles milieuxdiplomatiqueaautrichiens, 
une décision définitive aurait été prise par les 
Empires Centraux concernantla Pologne. D après 
cette décision, la Pologne russe ne serait pas seu­
lement rattachée à F/Autriche par union person­
nelle, c'est-à-dire parla proclamation de l’empe­
reur Charles comme roi de Pologne, mais aussi 
par une « union » réelle et directe avec la double 
monarchie et la Galicie. Il serait créé en meme 
temps un nouvel Etat de la couronne d’Autr iche, 
sous le nom de la Galicie Orientale, avec les ter­
ritoires où les Ruthènes sont en tnaj rite.

« Armée Polonaise en Russie.
On télégraphie au Temps, de Pétrograd, le 13 décem

bre : ,
Le Dziennik Polski publie le texte d’une adresse du 

Conseil de Régence de Pologne à Guillaume II et le texte 
d’une lettre autographe de Guillaume II au Conseil de 
Regence

« Ces deux documents, dit le journal polonais, soulignent 
encore une fois la volonté inflexible du Conseil, de Ré­
gence de lutter pour l'indépendance, l’intégrité de la 
Pologne et remettre le pouvoir entre les mains d uc roi 
ou d'un-régent, mais en aucun cas aux* autorités de 1 oc­
cupai ion Ces deux documenta sont de nature à satisfaire 
la nation polonaise. »

Les journaux de Moscou rapportentqueKrylenkoadressa 
au président du Comité Militaire Pu'onais,legeuer»l Dow­
bór Mttsnicki la proposition que les soldats polonais orga­
nisent leurs propres Soviet» à 1 exempte des Soviets russes, 
mais le général polonais donua une réponse catégorique­
ment négative, car dhns les rangs polonais, tout le monde 
est contraire à la création de pareilles institutions.

La revue hebdomadaire Armja PhlSk'd, paraissant à

proposatl.de
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Petrograd sons la direction dn lieutenant polonais Sko- 
bejko constate «¡ne beaucoup de Juifs expriment le désir 
d’entrer dans les Légions polonaises. Ce journal se dé­
clare favorable à ce que les Juils soient acceptes dans les 
corp- militaires polonais. L'Arinja Polzka souligne que 
les Juils polo ais sout d excellents patriotes et prennent 
une part active dans le travail civilisateur de la hation 
polonaise.

Ajoutons que te Comité .Militaire Polonais travaille fié­
vreusement et que la constilnlion de l'armée polonai-e 
lait de grands progrès Mais maltaeurensement les jour­
naux, ce malin publient nu décret de Krvlenko disant que 
des armées nationales peuvent être créées en Rus-ie soin 
la eondilioo qneleiirsorgaiiisations ressembleront à celles 
des armées rosses Krjtffliko déclare aussi que les armées 
nationales doivent adhérer a -la lutta de la démocratie 
rugse.

® Ls Polonais en "Russie.
P après les nouvelles parvenues de Stockholm et les in­

formai mus de la presse polouai-e pn Russie on peut se 
rendre compte que depuis la constitution du gouvernement 
maximaliste les olonais oui adopté en Russie une atti­
tude rte -/rfc'e neutralité et s’ellorcenl uniquement de 
sauvegarder les droits et les intérêts polonais. Les orga­
nisations miliiaires polonaises partagent la mêmeopimon 
et ont déeidéde ne pas s immiscer dans les altaires inté­
rieures et les troubles russes Conformément à cette 
dérision ou procéda » 1 élimination de tons l-s Polonais de 
l’année russe fit à la formation d’uue force militaire 
polonaise

Le général Dowb ér-Musui ki. commandant le t«r Corps 
d Armee polonais, a dm né ordre aux unités miliiaires po­
lonaises, dont la Imnne tenue et l’excellente discipline 
turent ré emmeut reconnues parles représentants des 
Alliés en Russie, de s'abstenir de tonte participation à la 
révolulinn russe, par contre de s’efforcer de réprimer 
tonies violences exercées sur la population ou sur les. 
aulm it-s.

En raison de l’allîludede désmteressemedt adoptée par les 
Ross s par .gard aux territoires p douais, les Polouais se 
considèrent eu Russie comme dits étrangers, c’est-à dire 
comme n-ssortiHiants de l’Etat polouais.

-® Les « b -lchewikis » er. M. Lednicki.
Ou ommuuique de Stockholm :
« La nouvelle d’après laquelle l’avooat Kox'owski au. 

rail été, soi disant, nomméàla plaeed’Ale>anilre Lednicki, , 
comme président de la Commission de Liquidation russe- . j 
polonaise, est inexacte.

« I) après-les informations authentiques parvenues de Pé- 
trograd, M.Leduii ki exerce toujours la ehargedu Président 
de la Commission de Liquidalion. Le gouvernement maxi­
maliste exprime simplement ledésirde faire démocratiser 
la Commission de Liquidation »

® Le parti « bolcheviste » et la question 
polonaise

L'oignne de la représentation à l’étranger des 
maximalistes russes, «publie à Stockholm dans le 
Covr-rcï-e-c-iife «ha /rétrolu/torq. Ramssc, -l«i déclaration 
suivante :

« Peu avant que ta révéla lion des ouvriers ,n'éclate à 
Petrograd, l'Allemagne et l’Autriche discutèrent la ques­
tion de. la-création d'un Royaume de Pologne sous le 
sceptre de l’empereur autrichien et d un grand-duché de 
Courtande-Liihua de. sous le sceptre du roi de «Prusse. Si 
ces négociations devaient aboutir, le gouvernenient russe : 
se tr uiv.'rait devant le dilemme ou d’obéir à Berlin,«« de 
continuer la guerre La révolution russe ne jett.be pas son 
dévolu sur les biens d autrui, an contraire, elle laisse à 
tous les peuples asservis par le gouvernement «tisarisie, la 
liberté de rester unis au peuple au de s’en séparer. Ele 
ne conseillera cependant jamais à ce que des nations soient 
soumises à une domih-alSoo quelconque, sans quelles tus­
sent consultées auparavant.L® révolution russe sauvegarde 
aussi bien les.intérêts de ces penpies, que les intérêts du 
peuple ni se. Si les Allemands devaient déclarer que la
question de la C®urlande,4e la Lithuanie «et de ,1a Pologne 
sera résolue avant «les u gocialkms de paix, s’ils faisaient 
l’essai de présenter à la révolution russe uu fait, acoum-pli, 
le peuple allemand lui-même serait en face dua second 
fait accompli : ielai dune guerre jusqu’à la dernière 
goutte d ■ sang, ©ans le cas «d’uue seconde gnerre le gou­
vernement hhût russe tiendrait - jusqu à l’auéantisse- 
meut complet de l’un des -deux partis. »>

Et voilà un ton bien belliqueux. Est-il sin­
cère? Nous nous permettons d en douter.

® L’assassinat du prince Sanguszko.
Nous avons déjà annoncé le meurtre du prince

Sanguszko, le grand propriétaire foncier polo­
nais de Wolhynie. Cf Agence de Pr-sse fiasse de 
Berne coinrainuiqiue à ce sujet des détails suivants :

loca-li-tiÊ-sdeSlaiivsta, avec-son anpar.beahbtean,.appar­
tenant an duc de 'Sanguszko -a été victime du pogrome » 
anarchi te. Le château fut inendiéet le duc âgé de 80 ans 
tué.- Bps archives imporlautes et de précieuses collections 
historiques et artistiques furent détruites. Le vieux duc fut 
traîné à l’église où on voulait lui faire jurer qu il aban­
donnait ses terres aux paysans; on l’assassina en chemin.

PEINTURE POLONAISE
Nous éditons cette année, à la place 

i de Polonia-Hoêl traditionnel, une œuvre i 
plus considérable. Nous avons voulu faire 
connaître l’art polonais au public fran­
çais et, dans ce but, avec le concours de 
l’Imprimerie d’Art I. Lapina, nous avons 
exécuté une série de cinquante magnifi­
ques reproductions,en couleurs fac-similé, 

j des meilleures œuvres des peintres con­
temporains polonais. Chaque reproduc­
tion est accompagnée d’une description 
et d’une étude critique sur son auteur (en 
français et en polonais), dues à la plume 
de T. Jaroszyński, écrivain polonais bien 
connu, mort en 1917. La collection est 
précédée d’un avam-propos du même 
auteur. On trouvera à la dernière page la 
liste complète de ces œuvres et de leurs 
auteuis.

Nous espérons que notre collection 
trouvera le meilleur accueil parmi nos 
abonnés et amis La Pciniure polo­
naise est le meilleur cadeau qu’on 
puisse faire pour la Noël ou pour les 
étrennes. C’est aussi le meilleur moyen 
de propagande. On peut voir dans nos 
bureaux (de '3 à 6 heures de l’après-midi) 
les spécimens de la Peinture polonaise.

Le prix de la collection en album est de 
IOO francs-A partir du i"* janvier 1918 
ce prix sera porté à 110 francs On peut 
aussi se procurer desplanches séparées à 
2 francs chaque à l’exception cependant 
de cellesde Siemiradzki etdeWyspiański. 
En province on n’expédie pas au-dessous 
de cinq exemplaires (Port : 2 fr.).

On communiqua immédiatementees nouvelles terrifiantes 
à l'état-major du front occidental.

Le commissaire Jmdaiiski est arrivé avec des troupes 
munies de mitrailleuses à S’awuta Le régiment des pil­
lards fut cerné et le commissaire leur fit la proposition de 
livrer les mentnrs, Quelques-uns se présentèrent d’enx- 
mêmes. il fallut lâcher de découvrir les autres. On a pro­
cédé ê 80 arrestations en tout. Le parquet a été chargé de 
l’afiaire.

AGENCE POLONAISE CENTRALE
A LAUSANNE

— Le Club Politique des Partis contre 
M. Kuebarzewski.

Le Club Politique des Partis, ainsi que nous 
l’avons annoncé, a pris une attitude d’opposition 
à l’égard des plans et des intentions exoosés 
par M. Kuchanzcwski, à titre de programme, à 
la conférence'du 26 novembre, avec le Club. La 
résolution votée par le Club Politique des Partis 
au Congrès tenu ensuite à ce sujet est conçue 
en ce» termes ;

« Après avoir entendu te Président du Conseil, à la 
conférence dn 26 novembre, les représentants -de tons les 
groupes du CM Politique des rartis adressent au Con­
seil de Rcgence la déclaration suivante :

« Nous considérons 1e programme de M. le Président 
du Cabinet, vi-ant à créer nae armée àetive, sur la base 
du recrutement de cette armte pour t’employer immédia­
tement sur le front oriental comme absolument con­
traire aux intérêts les plus essentiels de la ‘i ation,el, 
vu que n existe pas encore de Conseil d E ut. élu par la 
nation, vis à-vis duquel serait responsable M.1e Président 
du cabinet et le ministère constitué par lui, nous nous 
senons en devoir d’afürmer que la mise à exécution du 
prqg ranime de Al. le President du Conseil se heurte- 

| rail ù notre opposition décidée. »

Le Club Politique des Partis, en audience 
particulière, le 3 décembre, a communique «u 
Con-eil de Récence cette résolution, complétée 
par un ample exposé de ses vues sur la situation, 
politique du pays.

Quelques jours avant, avaient été aussi reçus 
en audience particulière par le Con-èii de Ké- 
genc.rt ies représentants du Parti de la Politique 
Réaliste qui lui avaient communiqué leur ré-om- 
tion relative au programme de M. Kûcharzewski. 
Cette résolut On identique en sa teneur à celle 
du Club Politique des Partis souligue, entre 
autres, expresséuientquela création d’unearniée, 
conformément au pro et de M. Kttcharzewski, et 
sans décision correspondante du Conseil d’Etat, 
serait un acte qui « provoquerait tout au moins 
une vive effervescence duos le pana et môme, 
selon toute probabilité, une résistance nctioe de 
la part de lu population ».

— Le Congrès du Parti Populaire Polo­
nais de Golicie proclame intangible le 
postulat de la Po’ogne indépendante, 
unifiée avec accès à la mer.

Le 23 novembre a en lien à Tarnów, pour la première 
fois depuis le début de la guerre, uu Congrès du Causeil 
snperietM- du Parti Populaire Polonui , auquel ont pris part, 
outre les membres du Conseil supé ieiir, de nombr. m dé­
légués des districts de lu Galicie tout enlièrq, ainsi que 
plusieurs représentants du Par i populaire polonais du 
Royaume de Pologne élus de t50 personnes oui a sisté 
aux déI bérâlions présidées par le député Jacques Bojko.

Après que le député Witos chef du Parti, eiildonné lec­
ture du -ompte rendu de 1 activité du Club pat-terne,ita -re 
et du parti même, quatre rapports -ur la qio-etiou polo­
naise furent soumtsà I assemblée M te comté Rev, député, 
exposa l’actionilu parti dans la question pdoiiaiseaii point 
de vue strictement politique, a-lion dont le point cul­
minait! lui la résoluliou cracovieiine du 27 mai 4 47, 
exprimant le- aspirations inflexible» de la nation po­
lonaise à l'independnnc ■, ù ^unification de tous les 
territoires imlon-cis. avec accès à la mer

Le Congrès du Parti -populaire polonais ipli, au Club 
parlementaire poi ntais de Vienne possède 11 représenta­
tion numérique la plus forte, a fait ressortir la vitalité et. 
lu solidarité do ce parti dont l’influence d ms le paya a 
grandi au point que sou organe principal, la revue heb­
domadaire « l'i 'sl n tirant à 8 H'0 numéros eu 4944, se 
répand attj uird hui à 7 '.00 1 exemplaires.

1 »'entre les nombreuses résoluli»cs »ôtées an congrès,
'• mats-nous bornerons pour le momeni à citer celle qui cou

cerne lu question ’polonaise et qui est conçue eu oes 
termes

n Le Conseil supérieur dn Parti Populaire -Polonais 
déclare que, se plaçant inflexiblement et fermement sui­
te terrain de la résolution de 1 Assemblée des dépues 
polonais du 2-î mai 917, invi'e le Club parlementaire 
du Parti populaire polonais à faire tous ses etforls, a 
employer tous les moyens pour que soit pleinement 
réalisée celte résolution, tout en faisant les pi as ex presses 
réserves contre tonie action quelconque, visant à affaiblir 
cette résoluliun

<1 Le Conseil supérieur salue 1e réveil de la conscience 
nationale dans l’uniiguepossession silésienne des Piasts 
et donne à sa représentation politique la mission de 
rendre’raines toutes tentatives de détacher la Silésie 
de la future Polon ne unifiée.

« Le Conseil supérieur blâme toutes velléités ou inter­
prétations tendant à affaiblir la signification de la réso­
lution votée le 28 taal, et les llétril. comme apostasm «na- 
tioualeet profanation do l’idée politique, polo uni e.

u Dans ta -conviction que seule une acha", homogène 
île, toute la nriiion peut ta conduire an but formulé.dans 
la présente résolution, le Conseil supérieur iuvite le Clnb 
parlementaire à constituer un corps dans lequel en­
treraient des représentants des trois tronçons du pays, 
corps adoptant le même programme que le Parli populaire 
polouais, à l’eflet d'unifier la politique polonaise, a

— M Henri Fazy et la restauration de 
la Pologne.

M. Henri Fazy, doyen d’àge, dans son dis­
cours présidentiel, à l’ouverture de la nouvelle 
session du Gortseil Na'ioitat à Beri-e, s é-.ant 
exprimé en termes chaleureux au sujet de la 
reconstitution’de la Pologne, l’Agence Polonaise 
Centrale de Lausanne lui,a envoyé un télégramme 
ainsi conçu :
, « Ressentons véritable joie à lire votre affirmation de 
nos droits impreseri «tibles Pologne indépendante, unifiée 
avec aecès à la mer sera certainement gara»die de paix 
internationale. Fiers de vons compter au nombre de «os 
amis, vous reraercteus siaoèremeut de vos nobles paroles 
qui iront au cœur de tous Polonais

Agence Polonaise Centrale.,»
En réponse à cette dépêche M. i-azy a bien 

voulu .adresser a l’Agence la lettre suivante ;
« Messieurs,

Je vous remercie cordialement de votre ^yuiputhique 
témoignage Votre cause est de celle- qui jnspirtut le 
plus vif Intérêt; comment ne pas admirer sans résirve 
les efforts héroïques tentés par un noble peuple pour (recon­
quérir sa place au soleil «les natious!

..le vous renouvelle ton» mes vœux. »
Signé: ILyni FiV-v-

jett.be
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REVUE DE LA PRESSE
— La Revue Bleue, du 1er décembre publie la Gu 

de la très iatéressante étude e M Henri Wei.schinger, 
membre de I Institut snr le Centenaire de Kościuszko. 
En fi lissant le r-'Cit de la ie de notre héros national, 
M Welschinger nons fail l'honneur de citer un passage 
important de 1 -.rticle de nol'e collaborateur if. Junoszyc, 
qni a paru dans notre numéro du 13 octobre et qui a 
pour titre Ces derniers jours de Kościuszko.

Ensuite M. Welsching-r raconte les cérémonies de Ber- 
ville et de Sillé-1,■-Guillaume, célébiées eu l'honneur du 
centen tire de la mort de Kościuszko

— Dumie Journal de Maine-et-Loire, du 9 
décembre, paraissant à Aug,-rs, nous trouvons un 
très intéressant article de notre confrère et ami, 
M Joseph Joupbrt, intitu é : Un. gr md péril : 
La Colonisation de la Russie par l’Allem igné.

Voici les moyens que propose M Jouhert, pour 
conjurer le péril dexteiision germanique vers 
l’Est

11 semble impossible de songer, du moins d’ici long­
temps, en présence des mouvements séparatistes souteuus 
par l’Allemagu -, à une restauration quelconque, de la 
grande Unité slave; par contre les Etals autonomes qui 
vont se constituer, auraient-ils grand intérêt à établir» 
sous forme téléra i.e, une solide union douanière, diplo­
matique et militaire Ce serait le moyen pratique, grâce 
à un solide faisceau des nouvelles nationalités, de résister 
aux mena es de la conquête allemande, agissant sous la 
double poussée écouomi pie et politique Non moins indis­
pensable, dans cet ordre d idées, apparaît la reconstruc­
tion de lu Pologne iuté<irale,les trois tronçons réunis 
et avec accès jusqu'à la mer à Dantzig, pour servir 
d Etat tampon entre la Russie morcelée et les Empires de 
ptoie. La Pologne, qnà Vienne le comte Czernin appelle 
bypoeri ement (avec réserves mentales dans son for inté­
rieur « la sentinelle avancée de la Civilisation Occiden­
tale », la Polo ¡ne, instruite à l’é-ole du Malheur et 
vibrante d'énergie, peut remplir la noble mission, désertée 
par la Rassie, de Protectrice des Slaves Mais, pour jouer 
ce magiiihqiie ride, il lui faut d'une part faire bloc avec 
l’Ukraine fortement organisée et de I antre s appuyer au 
sud sur un royaume serbo-croate, auquel se rattacheraient 
les Slovènes et a rivant à la r.ve droite dn Danube et 
s’étayer au nord sur un Etat tchécoslovaque, s’étendant 
jusqu'à la rive gauche du Geuve.

— Dans l'Intransigeant du 13 décembre nous 
trouvons la notice suivante due à M. E. 
Brunn :

Le corps d'armée polonais, oonstitné depuis pen, prend 
des mesures énergiques pour la défense du pays contre 
les pillages et les pogromes. D’après les dernières nou­
velles, une division polonaise aurait occupé Minsk et 
chassé de la ville le Sni'iet local et la soldatesque maxi­
maliste qui terrorisait la population.

Cette mesure de salubrité n'implique nullement des 
desseins hostiles à légard de la Russie de l’Ukraine, elle 
semble provoquée uniquement par le sonci qu’ont les Po­
lonais de protéger le pays de l’Onest et du Sud-Ouest 
contre les violen-es et les atrocités des bandes anar lii-tes. 
Déjà, le 22 novembre, le Congrès polonais réuui à Minsk 
avait averti les gouvernements de Pétrograd et de Kieff 
que « les membres polonais de l'armée russe ne peu­
vent rester indifférents quand leurs familles ou celles 
de leurs compatriotes privées de leurs protecteurs na­
turels servant da-s l’armée russe,"sont sans protection 
et sans secours legal ».

L’armée polonaise eu Russie est forte actue'lement de 
trois divisions; elle dispose d’uae nombreuse artillerie 
lourde et d'uu parc d’aviation. A oôté de quelques régi­
ments lettons, caucasiens et cosaques, c’est la seule unité 
con-idérable qui ait résisté à la débandade générale. Re­
belles à l’an <rchie russe, les Polonais ont gardé une tenue 
impeccable; ils avaient adoote la discipline française et 
se tiennent à l'érart des palabres nihilistes. Les troupes 
polonaises grandissent à vue dœil par suite de l’aflluence 
énorme d’ofiieiers et de soldats qui refuseut de servir 
dans les régiments russes réduits à 1 état de hordes.

Ajoutons que les lanc ers polnna s du général Dowbôr- 
Musuicki avaient été cités par Koruilnw à l’ordre du jour 
de l'armée pour avoir chargé six fois l'infan erie alle­
mande lors de la bataille de Tarnopol.

— Ln Dépêche de Toulouse dn 30 novembre publie 
un article de notre compatriote, M. Léon lirunn, intilulé : 
te peuple polonais contre l'Allemagne. L’auteur y 
parle de l’armée polonaise qui se forme actnelle nen‘, en 
Rassie, sons les ordres du général polouais Dowbùr- 
Mosnicki.

— Bulletin Yougoslawe du mois de décembre 
donne, dans un article intitulé Justice Austro Hongroise, 
des détails enrayants sur les atrocités et les traiiemenis 
barbares infligés par les autorités austro-hongroises aux 
Slaves de la Double Monarchie, surtout aux Serbes, Slo­
vènes et Bosuiaques

LIVRES NOUVEAUX
La science du travail et son organi­

sation. par M111' ta Drc“e Józefa Ioteyko, ancien, 
chef du laboratoire de psycho-physiologie de 
l'Université de Bruxelles, lauréate de l’Institut et 
de l'Académie de Médecine, chargée d'un cours 
»ur la « Fatigue » au Collège de France Vol. 
de 260 p. Prix ; 3 fr. 85 (Fébx Alcan, éditeur).

L’idée directrice de ce recueil a été la nécessité d'éclair­
cir certains points de la psycho-physiologie indo-trielle, 
reconnus importants entre tous à l’heure décisive que nous 
traversons. La col abnration étroite autre la science et 
1 industrie s’impose dans un avenir proche ; l’importance 
de cette alliance grandira encore après la crise actuelle, 
lorsqu'un besoin de reuo veau et d’activité accélérée se 
fera sentir II importe que la reconstruction puisse se 
faire bien d emblée, qu’elle soit basée sur les règles scien­
tifiques que les tâtonuemeuts douloureux du passé puissent 
lui être épargnés.

La D «8S0 J. loteyko, notre distinguée compatriote, dont 
la compétence daus les questions ue fatigue et de travail 
est notoire, après avoir cousacré plus de quinze ans aux 
éludes de laboratoire, tâche d'en tirer des conclusions rela­
tives au travail industriel de l'homme. Nous pouvons 
appeler Science du Travail, les résultats des efforts des 
savants poursuivis daus ce’te direction Les divers pro­
blèmes examinés dans ce volume se rattachent nu Moteur 
humain, au Système. Taylor d’orgauisation du travail, à 
la mesure de la fatigue professionnelle, à la comparaison 
anthropométrique des sexes à l'alimentation dans ses 
rapports avec le travail, à la rééducation do la main 
gauche chez les mutilés, a x méthodes belges d’ensei- 
gnemeut technique.

Ce volume vient à son heure. R sera consulté avec 
fruit par tous ceux qui s ioteresseut au progrès et, à plus 
forte raison, par tous ceux qui en sout les artisans.

Casimir SMOGo»zt-wshi; Joseph Pilsudzki et 
ses Légions Polonaises. Édition de la revue 
P loin» (3 bis, rue La B' U.vèrei. Prix : i Iranc.

Cette étude, qni a été publiée ici même il y a quelque 
temps, vient de paraître en brochure éditée avec beaucoup 
de goût. Elle a été écrile dans le but de Lire connaître 
loseph Pilsudzki, organisateur des Légions Polonaises, et 
le caractère vrai de sou œuvre au public français, tout à 
fait égaré sur son compte par une presse mal informée. 
La brochure vieut doue à son heure.

FEUIL'ETOV DE POI.ONIA, DH 22 DÉCEMBRE 1917

LES ECRIVAINS POLONAIS

STÉPHANE ŻEROMSKI
ii

Donc, Zeromski ne flatte personne, ne cache 
rien, ne frelaté pas I histoire et pourtant n’endort 
point les éii' rgies. Veilleur et réveilleur, il dicte 
la manière de vivre, d’œuvrer et de mourir,— en 
évoquant les jours dé deuil et les grands jours 
de puissance, en créant des tynes de volonté, 
de »acritice et d’amour, tels que Sulkowski, Jean 
et Pierre Rozlucki, Judym ou Cedro. — Voilà 
comment parle le premier :

• Lorsque je conquerrai ma propre élévation 
par ma propre force — par ma force je conquer­
rai la Pat’ie. Car je la conquiers et l'établis à 
chaque minute de mou existence. Et toujours je 
sens comme si en moi toute la nation polonaise 
luttait corps à corps. D'abord, je forge, pour la 
nation entière, mon propre vouloir infrangible, 
et ce n'e-t qu'après que je vais l’imposer au 
monde extérieur... » Et, soldat porte-p»role de 
la Révolution Française et de l’Idéal polonais, il 
dit aux sénateurs, fils des doges de Venise : 
« Je n’ai nulle intention de vous outrager, \tes- 
seigneurst Je m’efforce seulement de vous écraser 
et de vous dépouiller de votre pouvoir sur le peu­
ple, pouvoir que vous n'avez aucun droit d'exer­
cer. .. »

Jean Rozlucki, officier de l’armée du tsar, 
quitte l’uniforme russe et, fidèle à la Pologne, 
pour courir sus à l’envahisseur s'enrôle ch-z les 
Insurges. Blessé et pris, il est jugé pour haute 
trahison par son chef et oncle le lieutenant- 
oolouei Rozlucki, et par ses anciens camarades 
de régiment, reunis en cour martiale. Reconnu 
coupable et après la sentence capitale, il adresse 
aux membres du conseil de guerre et plus parti­
culièrement à son oncle le présidant qui vient de 
pencher la balance, ce testament verbal : 
« Avant la mort, j'ordonne, et ceci est ma volonté

dernière et inébranlabl , que mon fils de six ans, 
mon petit Pierre, soit élevé comme Polonais, tel 
que je suis. J'ordonne qu’on lui aporenne — si 
bien même c'était contraire à la conscience de 
l éducateur — comment m i, son père, me suis 
comporté jusqu’au bout. Je lui ordonne, par ma 
voix éteinte, qu'il travaille pou* la patrie et, au 
besoin, qu'il meure pour vile, sans un tressaill. - 
ment de p*u*, sans un soupir de regret, — tout 
comme moi. Voilà — c'est tout! . » Et Pierre, le 
petit orphelin de naguère, quoique grandi dans 
la foi moscovite sous la tutelle du grand-oncle 
le général (le même qui fut lieutenant-colonel 
lors du drame), après avoir porté l’épaulette, re­
devient Polonais à un tournant de son évoluton 
d’homme, Polonais prêt à périr pour l’idée qui 
coûta la vie à son père.

Pour chacun de oes héros, qu’il s’appelle Suł­
kowski, Uedro, l’uhlan de l’armee napoléonienne 
Rozlucki ou Judym, s’appliquent ces mots sortis 
des tréfonds mêmes du cœur de Żeromski:
« Ma terre m'attend et pleure en moi, tes nuits... »

L’appel de la terre natale rend des sons diffé 
rents, selon l’âme qui l’écoute et selon l’heure : 
tantôt il résonne en boute-selle, tamôt en glas 
d’alarme, tantôt en clameur de détresse :

— » Vois-tu... explique le Dp Judym à sa fian­
cée Joasia, dan» un entreten qui clôt leur roman 
ferme le livre et lui sert de moralité finale... je 
suis de la populace, de la dernière ra aille. Tu ne 
peux pas l'imaginer ce que c’est que la popWace. 
Tu ne peux concevoir, pas même par un vague 
pressentiment, ce qui gît dam sou cœur. Tu e* 
d'une autre caste... Mais, qui en sort, lui-même, 
quia vécu ces choses là et sait tout, cela ! Ici, les 
gens meurent, vieillards à trente ans, et leurs 
enfants naissent idiots... » Quand Joasia s’étonne : 
« Mais, qu'esl-ce que ceci a de commun avec 
nous? » — Judym s'exclame véhémentement : 
« G est cependant moi qui en suis responsable, 
responsable de tout ça ! » Et les répliques se 
poursuivent haletantes, amères, douloureuses, 
les mots tombent eu coups de hache sur le bel 
amour agouisaut :

— « Toi responsable ?
— « Oui, je le suis devant mon âme qui crie en 

moi i je ne le permets pas ! Si je ne le fait aïs pas,

moi médecin, quel autre s’en chargerait ? Per­
sonne ! »...

— « Il n'y a que toi ? »
— < J'ai reçu tout ce. qu'il faut Je dois rendre 

ce que j'avais pris. . Cette dette maudite... Je ne 
puis avoir ni père, nimère, ni épouse, ni une seule 
chose à presser amoureusement sur mon cœur, 
tant que ne disparaîtront ces ris cauchemars, 
le suis forcé de renoncer an bonheur. Il faut que 
i so s seul, tout à fait seul. Qu il n'y ait personne 
à cô è de moi, pour que personne ne me re­
tienne !... »

Voilà dans quelle atmosphère morale vivent et - 
agi-sent le plus ordinairement, les personnages 
,1e Z-romski. Imbus d'idéal, ils ont des carac­
tères dune bonne trempe qui ne plient ni ne re­
culent devant le devoir ; leur» bras appellent la 
lutt- et leurs regard» ne fuient point le danger. 
Us tendent leur volonté et brident, autant qu ils 
le peuvent, leurs nerfs Je tais cette restriction.
« autant qu’ils le peuvent ». parce qu’ils »ont d une 
nature fort complexe et ont des nerls très subtils. 
Che- eux, les coup» de tête abondent et le» sen­
timents les plus hétérogènes avoisinent Passe 
encore que d’aucuns d eux entérinent dans leurs 
cœurs les rouges Ivresses de la guerr«, et des 
houle» de passion ices deux choses allant de 
front) ; mais leur clavier sentimental possède les 
notes les plus suaves en amour et les plus ten­
drement délicates, en piiié - Zeromski dote ces 
aigles et ces vautours d'une sensibilité qui leur 
permet de comprendre toutes les finesses, de 
compatir à toutes lès douleurs, de respecter 
tomes les saintetés et les blancheurs, d entrer 
dans le silence d’une âme virginale doucement 
et avec pitié, de se pencher sur un berceau ou 
sur une fleur, les yeux pleins de care»»es...

Mais n’importe ! c est toujours la guerre sous 
maints aspects, pour reconquérir la patrie, et 
c’est toujours l’amour sous maintes (ormes, pour 
courir au bonheur — qui sont les deux grandes 
affaires dans l’œuvre de Zeromski.

(A suiore.) ^AN dOPAS.
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— Telegramy p Kucharzewskiego do 

hr. Czernina i hr. Hertlinga.
Prezes ministrów Kucharz-wski wysłał do 

ausiro-węgierskiego mm. spraw zagranicznych, 
hr. Czernina, ido kanclerza ltzeszy,hr. Hertlinga, 
depesze następującej treści :

« Mam zaszczyt najup'Zejmiej zawiadomić W. 
Ekscelencję, że dziś objąłem urząd prezydenta 
ministiów Królestwa Polskiego. W obecnych 
warunk»' h wojennych i politycznych, urząd ten 
jest szczególnie trudny, odpowiedzialny. Tym 
więcej bezę na skuteczne poparcie W. Eksce­
lencji w moim dążeniu do budowy państwa 
polskiego, na podstawie zasad, oz lajmionych w 
aktach dwuch dostojnych sprzymierzo ych 
Monarchów z du 5 listopada 1916 r. i 12 wrześ­
nia 1917 r

Prezydent minis rów : Kucharzewski. »
W odpowiedzi nad> sziy od przedstawicieli 

mocarstw centralnych nasiępujące odpowiedzi :
JE JWP. Kucharzewskl, królewsko-poiski 

prezyd nt
« Mam zaszczyt wyrazić moje najuprzejmiejsze 

podziękowanie za drp. szę, k órą W. Ekscelencja 
doniósł mi o objęciu prze z siebie urzędu pol­
skiego przeydenta ministrów. Pragnę dać przy 
tej sposobności wyraz pełnej nadziei, że powie­
dzie Rię W. E. spełnienie, z pomocą społeczeń­
stwa polskiego, wysokich oczek wań które Pol­
ska slawia piet w-z mu leprczcntaniowi swej 
nowopowstałej władzy pań twowej. a to mimo 
wielkich trudności, związanych z obecnymi sto­
sunkami wojennymi. Pozwalam sobie złożyć W E 
najserdeczniejsze me życzenia z powodu Pańskiej 
nominacji i proszę Pana, by zechciał być przeko­
nanym,że meiylkoz najgoięts/ąsympatją śledzę 
pań.-k.e usiłowania, zmierzają e ku odbudowa­
niu Państwa Polskiego na podstawie aktów 
listopadowych twiześn'owych, lecz oświadczam 
zarazem chętną gotowość ich poparcia ».

Czernin.
JE. J. W. Pan Jan Kucharzewski, królewsko- 

polski prezydent ministi ów.
« Mam zaszczyt wyrazić W E.moje najserdecz­

niejsze podziękowanie za uprzejme doniesienie 
o objęciu urzędu prezesa mmtsirów Królestwa 
Polskiego W. E. może mi zauf ć, że będzie mym 
staraniem popierać Pana w kaź tym kierunku w 
pańskich dążeniach do pomyślnego rozwoju 
państwa polskiego, na podstawie zasad, pro­
klamowanych przez J. U M. Cesarza Niemiec, 
Mego Najdostojniej zetro władcę i przez J C. M. 
Cesarza Ausirji, apostolskiego króla Wę der, w 
dniach 5 Lstopada 1916 r. i 12 września 1917 r. 
Sprawdoby mi szczególną radość módz W E. 
powitać w najbliższym czasie, w celu omówienia 
ustnego z W. Ekscelencją wielkich i poważnych 
obowiązków pańskiego urzędu. »

Herlling.
—Gabinet p. Kucharzewskiego.
Kurje.r Poznański l ilina.8 grudnia donosi :
Przygotowanie gabinetu ministerjalnego idzie 

bardzo powolnie. Zdaje ię jednak, że ogłoszenie 
o składzie os bist in gabinetu nastąpi teraz już 
w naj -rótszym czasie. Ga2e/a Poranna zaznacza, 
że p Kueharzewski doszedł już do porozumienia 
j, więk-zością kanoyda ów Jeszcze tylko mini- 
sterjum aprow.zacji nie jest obsadzone. W spra­
wie tej prezes ministrów konferował z Eustachym 
ks. Sapiehą Skład gabiueiu jest już usialony co 
do o-ób. Wejdą doń mianowicie, jak wymieniają 
osoby zbliżone do p. Kucharzew-kiego. pp. 
Mikułuwski-Poinorski. Brudziń-ki, Staniszewski, 
Bukowiecki, Janicki, Michalski. Kaczorowski i 
Zieliński; nie jest je-zeze natomiast definitywnie 
określony podział tek. Co do tego mogą zajść 
poważne zmiany, lir. W. Rostworowski zostaje 
szefem kanceiarji prezesa ministrów, p. Tomcżyc- 
ki referentem do spraw szkól wyższych w mi- 
nisterjuin oświaty (na miejsce p. Brudzińskiego), 
p. Makowski Zaś wbe-ministrem spraw edliwo- 
ści. Wszyscy członkowie gabinetu nosić będą 
tytuł ministrów, nazwa departament nie będzie 
używana.

— W sprawie Legjonów.
Z Warszawy donoszą do biosu Narodu z d. 

-Ł grudnia :
' « Rozkaz w sprawie odwołania z Królestwa 

lćgjonisiów,poddanychaustrjackich, jak donieś­
liśmy został cofnięty. Bada Regencyjna, która 
inierwe ijowała w tej sprawie u rządu austro- 
węgier.-kiego, otrzymała z kanceiarji cesarskiej 
następujący telegram :

■ Cesarz nie zamierzał i nie zamierza cofnąć 
swego przyizeczenia co do zadań Pol. Korpusu 
Posiłkowego, zaś wymiany poddanych ausirjac- 
kich i poddanych z Królestwa wogóle me żądał 
i żądać nie Zamierza. »
- Pismo Rady Regencyjnej do Papieża.
Jak donosi Kurjer Poznański z d. 4 grudnia.

Rada R. geneyjna uysłała do Papieża pismo, w 
którym zawiadamia go o obięciu władzy zwierz­
chniej w Królestwie Polskim i prosi Ojca św. o 
błogosławieństwo. Ciekawa rzecz czy Papież 
odpowie

— Aktywiści w Berlinie.
Kurjer '•ozuhński z d. 2 grudnia donosi :
Aktywiści warszawscy byli w czwartek na ple­

narnym posiedzeniu Parlamentu, a potem odbyli 
konferencję z Litwinami. Wieczorem byli razem 
z wielu posłami na herbatce u księcia Radziwiłła, 
gdzie w dalszym ciągu nastąpiła żywa wymiana 
zdań pomię izy gośćmi warszawskimi a naszymi 
posłami. Zapatrywania były djamehalnie prze­
ciwne i do żadnego porozumienia nie do-zło. W 
sobotę aktywiści mają konferencję z partjami 
niemieckiemu

— Delegacja aktywistów w Wiedniu.
Niedługo bawili aktywiści w Berlinie. Oto już 

są w Wiedniu W Nowej lie/ormie z 4 grudnia 
czytamy co następuje : ,

« Wczoraj wieczorem odbyła się konferencja 
prezydjum Koła Polskiego i polskich członków 
Delegacji z delegacją warszawskich stronniciw 
aktyw ¡stycznych : pp. hr. Ronikiereiu.Zbrowskim 
i Simonem. P. Parczewski do Wiednia nie przyje­
chał, gdyż powołany został telegraficznie do 
Warszawy w sprawych uniwersyt ckich.

« Konferencja trwała do późnego wieczora. 
Prezydjum Koła polskiego wyda o konterencji tej 
oficjalny komunikat. »

— Zebranie Koła Międzypartyjnego.
Uzupełniając informacje Gazely Porannej 

o konierencji Koła Międzypartyjnego z p. Kucha- 
rzewśkim' podąjemy jeszcze następujące doniesie­
nie Kuriera Warszawskiego :

Dnia 30 ub. m odbyło się zebranie Koła Mię 
d/.ypartyjnego z licznym udziałem przybyłych na 
obrady grudniowe ziemian zprowincj'. Relerat za­
sadniczy oobecnej sytuai ji politycznej, w oświet 
leniu uchwał Koła, powziętych po ogłoszeniu 
aktu 12 września, miał p. Zygmunt Chrzanowski. 
W referacie swym, pan Chrzanowski streścił 
również zebranym < xposć prezesa ministrów p. 
Jana Kucharzewskiego.

Na-tępnie p. de Rosset poddał rzeczowej 
krytyce program polityczny p. prezesa ministrów. 
Zdaniem p. de Rosseia podzi ł na aktywistów i 
pasywistów jest niewłaściwy, należałoby zwolen­
ników obecnego aktywizmu nazywać minima­
listami. pasywizmu zaś — maksymalistami, do 
których referent zalicza i sieb e.

Po referatach wywiązała się długa i ożywiona 
dyskusja, w której liczny udział brali ziemianie, 
poezem powzięto szereg uchwał, między iiinemi 
w sprawach : wojskowfej, polityki zagrauicznej i 
Rady Stanu.

— Adres do Rady Regencyjnej
Kurjei Lw rws'ii z d 28 listopada donosi :
Rada Naczelna Pol. Stron nici wa Ludowe jo,kió- 

ra obradowała w niedzielę w Tarnowie, uchwaliła 
na w óosek red Wysłoucha następujący adres 
do Rady Regem yjuej :

« Pierwszy raz od czasu wojny, zgromadzeni 
na zjeździe w Tarnowie członkowie Rady Na­
czelnej Polskiego Stronnictwa Ludowego od 
czuwają potrzebę wypowiedzieć Wam, Dostojni 
Panowie Regenci, jakie nadzieje i pragnienia 
wiążemy z objęciem przez Was najwyższej wła­
dzy państwowej w zuiartwychpowsiąjącej Pol­
sce.

« Wszyscy mamy dziś oczy ku Wam zwrócone. 
Z ufnością oczekujemy czynów Waszych, ży wiąc 
najgorętsze pragnienie, iżby one miały tę in m 
meugięią, jaką daje poczucie piastowanej wła­
dzy i prawa wykonywania jej

« Oczekujemy, że silnie a skutecznie ująwszy 
wdłonie obronę praw narodu, w szczególniejszą 
weżmiecłe opiekę wszystkich krzywdzonych. A 
może z najcięższych krzywd narodu naszego w 
obecnej wojnie to rozbicie i poniewierka Pol­
skich Legjonów.

(K) wierszy cenzurowanych)
« Ufamy, że Dostojna Rada Regencyjna jed­

nym z pierwszych akiów swego panowania 
położy kres tej krzywdzie narodu i wyprowadzi 

i z niewoli tego najżarliwszego szermierza 
I żołnierza polskiego, jego ukochanego wodza,

Józefa Piłsudzkiego. Że następnie dołoży wszel­
kich starań, by zjednoczoną znowu polską mło­
dzież li jgonową uczynić kadrami polskiej armji.

« Oczekujemy,że jakopiei wsi upraw omocuie- 
nt orędownicy wolności narodu i wewnątrz 
narodu jej granice rozszerzać będziecie usiłowali. 
Rozszerzać granice wolności, to znaczy mnożyć 
siły narodu bogacić jego zasoby, powiększać 
szeregi jego wolnych obywateli, powoływać 
wszystkich (bez różnicy stanu i płci) do twór­
czej współpracy. A gdy Wam, Dostojni Panowie 
Regenci przypadnie udziałem wprowadzać 
ustawy konstytucyjne i tworzyć podstawy 
prawno-pańsi wowe ustroju Polski, ufamy, że w 
myśl pragnień i woli narodu tak pokierujecie, by 
jak najrychlej oddać zwierzchnictwo nad naro­
dem w ręce, na ti jmie, wolnymi głosami obrane­
go, rządu polskiego.

a Dziś w rękach Twoich. Najdostojnii jsza 
Rado Regencyjna, przyszłość narodu. Wiedź-że 
go ku wolności, zjednoczeniu, potędze i szczęś­
ciu. a znajdziesz w nas najkarniej-zych, posłu­
szny« h, duszą i sercem oddanych współpracow­
ników ».

Adres ten został wysłany do Warszawy i 
wręczony Radzie Regencyjnej.

— Konsulowie państw neutralnych na 
uroczystości « wprowadzania ».

Pisma warszawskie douio ly, że w ceremonji 
« wprowadzania • Rady Regencyjnej, kióra mia­
ła miejsce dnia '.'7 listopada, wzięli udział 
oficjalnie koiismowie pań-tw neutralnych, a 
mianowicie lliszpan|i. liolandji, Norwepji, Danji 
i Szwajem ji.

Nie dowodzi to wcale aby rządy te uznały 
oficjalnie Radę Regencyjną,jako prawowity rząd 
polski, albowiem konsulowie, nie będąc repre­
zentantami dy plomaiycznymi, utrzymują zawsze 
stosunki z wł dzą faktyczną, nie wchodząc w 
to, czy jest ona prawną, czy też nic.

— Polska administracja w Królestwie 
Polskim

Wiedeński Iinryer Polski donosi z Lublina 
pod datą 22 listopada :

o Jako o-tateczny termin objęci» całej admi­
nistracji w Królestwie Polskim przezorgany pań­
stwa polskiego w niemieckim obszarze oku­
pacyjnym, postanowiono dzień 1 hwemia 19IU- 
Z pod administracji polskiej zostaną jednakowoż 
wyłączone pew n«- agendy, a mianowicie zarząd 
poczt i tclegcalów, kolei, częściowo aprowizacja 
i sądownictwo wojenne. Dotychczasowe nie­
mieckie władze czynią już odnośne zarządzenia 
celem zlikwidowania swych agend urzędowych. »

Wobec w\łączenia owych « pewnych agend » 
zauważą czytelucy nasi, że « polska » adminis­
tracja w Królestwie nie wiele będzie lynn zasem 
miała do czynienia.

— Z posi ; zenia Polskiego Kola parla­
mentarnego w Berlinie.

Czytamy w Kuijerze poznańskim z d, 2 grud­
nia :

Koło Polskie parlamentarne zebrało się w 
czwartek na posiedzenie pod przewodnictw m 
prezesa, ks. R eiziwilła. Delegaci Kola zdawali 
nasamprzód relacje z poulnych ko ferciieji z 
sekretarzem spraw wewnętrznych Walraffem i 
kanclerzem Herllinęem. Następnie omawiano 
położenie ogólno-polityezne i postanowiono nie 
brać udziału w dyskusji po przemówieniu kan- 
cleiza. Dalsze obrady poświęcono ochronie 
robotników pol-kich z Królesiwa P- Iskiego. 
Powszechne były skargi Kota, że nowe przepisy, 
wydane przez ministerjum wojny w spiawie 
ochrony rebol ników polskich dotychczas w prak­
tyce zastosowania nic znalazły. Rob 'linkom, 
m ędzy inuemi, i nadal utrudnia się wyjazd na 
urlopy i żąda się od nich często wysokich kau­
cji. Władze woj-kowe i teraz nie chcą pozwol ć 
r.bomikom z Królestwa na przynależenie do 
Zjednoczenia Zawodowego Polskiego ariy tym­
czasem do niemieckich Związków Chrześcijań­
skich i socjalistycznych pozwalają mi n leżeć. 
Oprócz tego wytaczano liczne jeszcze skargi i 
postanowiono użyć wszelkich środków do nie­
sienia ulgi obotmkoiii polskim.

— « Monitor Rządowy Królestwa Pol­
skiego ».

Jak się dowiaduje warszawski korespondent 
krakowskiego Kwjera Codziennego, niebawem 
zacznie ukazywać się w Warszawie Monitor 
Rządowy Królesiwa Polskiego. oficjalny organ 
rządu polskiego w guście Journal Officiel, 
kióiy ogłaszać będzie urzędowe komunikaty i 
enuncjacje.
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POLSKIE SIŁY ZBROJNE 
W ROSJI

Aczkolwiek nowiny, tyczące się polskich od­
działów w Rosji, są dotychczas bardzo skąne, to 
j< duak to, co na, przeróżnie) szetni drogami doszł > 
do naszej wiadomości, pozwą a na umbienie 
sobie ojęcia. |ak zachowali się woj kowi Polacy 
względem przewrotu « bolszewickiego ».

Przed-wszystkie u stwierdzić należy, że prawie 
nigdzie wojska polskie nie wzięły u Iz ału w wal­
kach braiobóiczych Itosjan. Pierw-zy Korpus Pol­
ski, pozzjst <ją y pod komendą generułaD .wbora- 
Muś nekiego i obozujący w Nadd lieprzu, zaraz 
po zamachu stanu z dnia 1 listonada przeciąg­
nął w M ń zczyz ię i oczyścił okolicę od band 
kołnierzy rosyjs,ich, palących i grabiących pol­
skie własności ziemskie.

Pi .trogrodzki Sowiet «komisarzy ludowych» z 
Leninem i Itrausteinem- 1’rock in na czele, zanie 
pok jony pod ibuym « anty-rewolucj jnym » za- 
chow mtem się polskiego geoerała, wysta* mu de­
pesze. domagającą oęuaty dimiastow -go oświad­
czenia w s .rawic przewrotu piotrogrod kiego, 
a to drogą glosowania w sowietach pułkowych. 
Na telegram len gen Dowbór-Muśnieki odpo- 
wited iąl w sposób n stępujący :

• Ząd nia waszego nie mogliśmy spełnić, gdyż 
w Korpusie /P dskim nie posiadamy komitetów 
pułkowych, kió ym proponujecie loraówienie 
pr/cw o iu piotrogi odzkiego i aajęe.ie wobec nich 
stanowisk i w formie rezolucji. Wojska Polskie 
mają w Piotrogrodzie swój VwczeZuy ¿(»mulet 
WojsZtowy, który b «czy na nominacje w armji i 
nie dopuszcza do mianowania osób, niegodnych 
zaulama żołni ®zy. Dlatego, a także Obierając 
się ma uchw.de zjazdu wojskowych Polaków, 
ażeby pol-kie formacje nie mieszały się w sprawy 
wewnętrznej polityki rosyjskiej ( lokonany zaś 
prz wrót nosi charakter polityczny) czuję się w 
obowiązku, w invenu pow.erzonych mi w >.)sk, 
oświadczyć, Że wojskowi Polacy odnoszą się zu­
pełnie spo<o,nie do przewrotu i nie wezmą w 
nim udz ału W miej-cowośoiach jedn rk, gdzie 
w ąska poołkie stoją załogą, nie lopuszczą one 
absol itnie do rabunków i gw d ów n t I ludnością 
cywilną, nie pragnąc widzieć powiórzenia zda­
rzeń takie,h, jak w Kałuszu. Stanisł iwowie a os­
tatnio w Slawucie. W obronie I ud u* >ś-i cywilnej, 
b z względu na jej przynależność -narodową, 
wystąpimy z ’bronią przeciw rabi-usiom -i gwał­
cicielom pokoju. »

Oto w jaki energiczny sposób mówić może 
wó Iz, kiedy nía -swym żołnierzom 4 »kiedy te 
zauiauie oparte je 4 na wspólnym ideale, na 
współ i-rm zrozumieniu! interesu m trodo wego.

Jednocz -śnie, gen. Dowbór-Muśnieki wazwał 
wszystk.ch .wojskowych Poloków frontu zacho­
dniego oraz f-ontów sąsiednich, aby zdążali w 
Mińsz.-zvznę Tym sposobem może się wytworzyć 
tam, tuż poza frontem, pośród ludności polskiej 
łab z polskością sympatyzującej, wielka siła, z 
kiórą -.liczyć się będzie ni.etylko Sowiet « komi­
sarzy oj piotrogrodzkich, ale i komenda nie­
miecka,

W itraktacie postanawiającym zawieszenie 
brani na (roncie niemiecko-rus.yjskim znajduje 
się punkt, .zabraniający żołnierzom wojsk pol­
skich .przystępowania linji bojowej z zam arem 
powrotu do kraju, i grożący im aresztowaniem 
i uwięzieniem do końca wojny w razie złam inia 
przepisu.. Jest to dowód, .że Niemcy nie baga- 
telizuią znaczenia Ármji Polskiej po rosyjskiej 
stronic wschodniego frontu.

Korpus gen Muśuickiego liczy iuż trzy dy­
wizje, co wynosi przynajmniej 36.000 piechoty. 
A oprócz tego jest on, podobno, obli de uposa­
żony w •anty.liarję i posiada własne treny i nawet 
własny park .lotniczy. Siłą Korpusu Polskiego 
Jest dyscyplina,, która .zaprowadzona została n.a 
sposób Trancuski. .¿joł.nierze spełniają dane un 
rozkazy, salutują oficerów i nie żądają sl iwet- 
nych so»wietÓw pułkowych, .któ'-e są źródłem 
wszelkiej araarchji ,i nieposłuszeństwa w dywi­
zjach rosyj-kich.

Porządek ten, panujący w polskich szeregach, 
nie podobał się « bolszewikom » i Krylenko, 
« generalissimus », rozkazał zniesienie -w Kor­
pusie Polskim dyscypliny trancuski j, a wpro- 
wa lżenie dyscypliny rewolueyinej rosyjsk ej. 
oraz zorganizowanie sowieiów pułkowych Ale 
geirer.il D iwbór-Muśńióki pozostał głuchym na 
te rozporządzenia.

Nie wiemy jak w dalszym ciągu rozwiną się 
wypadki; nie wiemy ile tysięcy polskiego żoł­
nierza zbierze się pod dowództwem gen. Muśnic- 
kiego. W każdym razie, fakt żywioł iwego sku­
piania się żołnierzy polskich w chwili obecnej

może mieć poważne następstwa. Rewolucja 
społeczna, którą rozpoczęli obecnie « bolszewicy » 
w Rosił, anarchja, grabieże wielkich posiad­
łości ziemskich, obce są zupełnie duszy polskiego 
żołnierza Dąży on przeto do połączenia się z 
rodakami i nasiąpić to dziś może o tyle łatwiej, 
że niema już w Rosji rządu, który mógłby im tego 
skutecznie zabroń ć.

Kereliski,człowiek bez woli ienergji, marzyciel 
i utopista, który choał słowem wieść ciemne 
masy Rosjan do d.oiuokraiyzacji, odsunięty 
został od władzy i jednocześnie skończyły się 
również podziemne manewry p Lednickiego, 
kór.-go największą siłą, poza osobistymi zdol­
ności oni była przyiażń z K-irensknn. Kiedy ten 
upadł, upadły wpływy p.Lednickiego Dziś może, 
p. Lednicki zdać Bobie sprawę ze szkody niepo­
miernej, jaką kwe-tji polskiej wyrządził sprze­
ciwiając się ize wszech sił «tworzeniu Polskich 
Sił Zbrojnych z wojskowych Polaków w ariuji 
rosyjskiiei.

Gdyby nie jego upór, m elibiśmy dziś na 
froncie wschodnim wielką Armję Polską złożoną 
ji-eynąjiniiięi z dwudzi.es u lywizji. która miała- 
jy eóś do powiedzenia w rokowaniach pokojo­
wych, które już się zaczęły w Brz -ścu i litew­
skim. Arinja ta wpłynęłaby niewątpliwie na 
politykę niemiecką w Polsce, i kto wie, czy 
przez swe istnienie lylko, nie zmusiłaby icu do 
wielkich ustępstw na rzecz polityków polskich 
w Warszawie, ustępstw nieco większych niż te, 
jakie dotychczas uczyniono Radzie Regencyjnej.

Dziś ua horyzoncie politycznym Polski wid­
nieją .nowe luny, kóre zapowiadają zmi ny 
poważne, niejasne jeszcze, ale, być. może, de­
cydujące. Wojska polskie zaciężą jeszcze na
szali naszej przyszłości I

Kazi.\ue«z Smogorzewski.

“ MAŁMtSTWO POLSKIE ”
Miast numeru gwiaz ikowego, Polonia 

wydaje tego roku dzieło większej donios- i 
łości Aby zapoznać publiczność fran­
cuską z malarstwem polskim, wydaliśmy 
5o przepięknych reprodukcji kolorowych 
dzieł najlepszych., współczesnych mala­
rzy (naszych. Reprodukcje te wykonane 
zostały w drukarni artystycznej p.I. Łu­
piny Czytelnicy nasi znajdą na ostatniej 
stronie wyliczenie dzieł i ich autorów.

Do każdej reprodukcji dołączonotekst 
.objaśniający .wraz z charakterystyką twór­
czości autora (po polsku i po francusko) 
pióra znanego pisarza,T. Jaroszyńskiego, 
zmarłego latem r. .b. w Warszawie.

Kolekcja z tekstem i wstępem, w pięk­
nym albumie kosztuje Kr. :1O0. Po 
świętach Bożego Narodzenia cena "pod­
niesiona zostanie do Fr. : i io. Oddzielne 
reprodukcje,nabywać mażrta,(.z wyjątkiem 
Siemiradzkiego ;i Wyspiańskiego) po a fr, 
Na prowincję wysyłamy nie mniej niż 
5 >egz. (a fr. przesyłka .i .opakowanie).

Egzemplarze próbne Malarstwa Pol­
skiego «oglądać można codziennie’’w biu­
rach Polonii od godz. 3 do 6 pp.

Malarstwo Polskie jest na jodpowied­
niejszym podarkiem na gwiazdkę i naj­
skuteczniejszym środkiem propagandy.

RUCH NIEMIECKU^ KRÓLESTWIE
W Lodzi — czytamy w Dzienniku Berliński m

__ istneje « Związek Niemiecki .», instytucja
opiekująca się napływowym żywiołem niemiec­
kim w Królestwie. Obecnie urządził on trzecie, 
walne zgromadzenie. Obrady były ciekawe : 
świadczyły o energji organizatorskiej, jaką 
Niemcy rozwijają.

Ostatnie zgromadzenie odbyło się ¡w marcu.Od 
te^o czasu założono filje miejscowe w 24 miejsco­
wościach, talk, że jest ich razem przeszło 100. Ze

sprawozdania Deutsche Warschauer Zeitung 
dowiadujemy się, że osady i wsie Królestwa, w 
któ-ych powstały filje. noszą, między innemi, 
nazwy takie, jak Deuts. h Wymschle, Neuren- 
nenberg, Essingshauseu, Wlontscherńłn, Leon­
berg i Deutseh-Tros,-hin. świadcząc o stronach 
rodzinnych ich mieszkańców. W liljach tych, 
założony h głównie staraniem nauczyciela z 
Łodzi, p Fotscha, urządza się w> kłady poucza­
jące, przedstawienia amator-kie, -wieczory 
familijne itd. Przy wielu liljach urządzono 
wydziały gospodarcze wzorowane na łódzkiej 
«Deutsche Selbsthilfe ».

Ponadto zorganizowano na prowincji niemioc- 
ko-protestanckie stowarzyszenia szkolni- oraz 
400 niemieckich związków szkolnych Wystę­
powały one z całą euergją za pomnożeniem i 
utrzymaniem szkół niemieckich

Zarząd główny ro'wijal niemniej żywą działal­
ność we własnym biurze. « Nie.ł minie i z naj­
większą stanowczością — brzmi sprawozda­
nie — występowa!« związek • w obronie intere.-ów 
niemczyzny w Polsce, na róż iv* h pol ich i dzie­
dzinach. Do właściwych iu-tancjL przesyłał me- 
morjały i wyjaśnienia, stale dążąc do tego, .by 
uąiacniaći zabezpieczać prawa Niemców w mi,s- 
t ich i na wsiach. » Ze była to pracą energiczna 
i wielostronna, świadczy wspomniany w spra­
wozdaniu fakt, iż zdanie sprawy z niej publicz­
nie musi być odłożone na czas późniejszy

Między innemi, zarząd główny starał się o to, 
aby ttiemcom naturalizowanym już dawno w 
Królestwie przyznać możność powrotu do oby-, 
wateLsiwa Rzeszy Nemicckiej. Porozumiewa­
no się też stałe z k.ousystorzem ewangelicko- 
augsburskim w Warszawie, obradowano uad 
powrotem wychodźców niemieckich, oraz za- 
rzą lżono opiekę nad majątkami kolonii tów, 
którzy zostali wydaleni do Rosji, Obecnie zarząd 
główny organizuje kasy pożyczkowe dla rolni­
ków niemieckich Pow dany też będzie do życia 
specjalny wydział rolniczy Związku

Zebranie Niemców uświetnione było pobytem 
gieiwerała-gubernatora von Besalera w Lodzi.

< Po przyjeżdzie — jak .dono-i taż 'Deutsch. 
Warscti. Żtg. —był gen. gub. gościem « Związ­
ku Niemieckiego » w Łodzi. Przyjęcie urosło 
do rozmiarów poiężm-j m m.fesiacji na rzecz 
sprawy niemieckiej w Łodzi.

« Już na długo przed czasem oznaczonym sala 
była przepełniona. Wkrótce, o godzinie 8ej 
przybył gen -gub. ze swoją świtą Młodzież 
wykonała pieśni patrjotyczue, poczęta przewod­
niczący « Związku Niemi-ckiego » p. Adolf 
Ei-chler, wygłosił przemówienie powitalne. I’. 
Eichler, — jak pisze Dtsch. Wtrsch. Ztg. —
« mówił o historji Niemców w Łodzi, tym naj­
bardziej niem-ieckiem mi-ście w « Rosji •»•.{?!, 
przedstawił gospodarczy rozwój miasta oraz 
walkę Niemców o założenie i utrzymanie szkół 
niemieckich ».

« W odpowiedzi, zaznaczył gen.-gub. von 
Beseler, że jego dążeniem jest, aby oprzeć przy­
szłość niemczyzny, na mocnym gruncie prawnym.

« Nasza administracja—oświadczył gen-gub. 
ma tu za zadanie starać się o to, aby nasz front 
być zabezpieczony i kraj ten pozostał zabezpie­
czeniem dla naszej ojł-zyżniy; z dragi*-) -strony 
zabezpieczone być majią interesy Niemców któ­
rzy postanowili przystosować się do pańdt-wowego 
życia tego kraj u.

k Z wiązek ten postawi «obie zazadanie groma­
dzenie i wzmacnianie wszystkich sił niemieckich. 
Moja administracja będzie tym usiłlrwaniom naj­
goręcej współdziałała. Ale zarówno ta, 'jak 
wszędzie, trzeba przystosować życzenia do wa- 
ruuków (l,), ponosić drobne ofiary f?i), aby nie 
wystawiać, na niebezpieczeństwo rzeczy wiel­
kich.

« Chciałbym do wszystkich, którzy tu po 
niemiecku czują, dkierować radę, aby nie pole­
gali wyłącznie na opiece władz, lecz przedew- 
Kżysfkieca 'używali własnych sił i te gromadziła. 
Najlepszym bowiem, co człowieik może zdziałać, 
jest to,co daj« się z siebie samego. W tym znacze­
niu ży.-zę szczęścia i pomyślnego rozwąju Wa­
szemu Związkowi. Oby Panów e zdołaM zjednać 
sobie przychylność i miłość narodu, wśród któ­
rego pracujecie i działacie. »

Co za ton w usta h Prusaka? Von Beseler 
radzi swych rodakom łódzkim aby« ponosili drobne 
ofiary », .aby « zdołali sobie zjednać .przychyl­
ność» Polaków! T dlaczego to wszystkoTOto « aby 
nie wystawiać na niebezpieczeństwo rzeczy wiel­
kich » o których Niemcy marzą, aby Polska stać 
się mogła kiedyś «zaibeąpiecnatnieia » dla niemiec­
kiej ojczyzny, a stać siię to może wtedy, gdy

I .ziemie polskie pokryte zostaną całą siecią 
Deutch-Wymscłili i Deutch-Tróschinów.

uchw.de
geirer.il
dwudzi.es
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e Polska Rada Bezpieczeństwa w Pio­
trogrodzie.

Nie wiemy dokładnie jak się zachowali • ko­
misarze ludowi > Lenin i Troekij, względem 
polskich instytucji poliiycznyoh i wojskowych 
w Rosji Otrzymujemy właśnie numer k akow­
skiego Kui tera Codziennego z dnia 29 listopada,

guzie znajdujemy bardzo ciekawy telegram ze 
ztokholmu, który brzmi jak następuje :

« Do Sztokholmu nadszedł właśnie numer rio- 
trogrodzkiego Dziennika Muro lowegojeks-lirien- 
niha Putr igi-nrlzkiegn) z łJ listopada. Znajduje 
się w nim sprawozdanie z zebrania reprezentan­
tów w-zystkich pol-kich organizacji politycz­
nych i społecznych w Piotrogrodzie, odbytego 
dn a 0 li-siopada. Zebranie uchwaliło prokla- 
rnnwać neutralność Polaków wobec przewrotu 
w Rosji. Uchwalono utworzenie Polskiej Pady 
Bezpieczeństwa i wybrano Komitet Wykonawczy 
tejże z p. Aleksandrem Lednickim na czele P. 
Lednicki został ppuważiiiony pertraktować z 
ambasadorami zagranicznymi celem ochrony 
cudzoziemców. Dnia 10 listopada, p. Lednicki 
złożył prezesurę, a na jego miejsce został wy­
brany p Skąpski (demokrata). Pol ha. Pada 
Bezpieczeństwa zwróciła się do Naczelnego Pol­
skiego Komitetu Wojskowego (który jest za 
utworzeniem Armji Polskiej w Ro-ji) oraz do 
Głównego Komitetu Wojskowego 1« lewica »), a 
także do związków stuiem kich, robotniczych, 
sokolich, skauiowych i do wszystkich Polaków 

' w Piotrogrodzie, aby wzięły udział w organi­
zującej się Straży Polskiej. Komisja Likwida­
cyjna udziela wszystkim Polakom kart legity­
macyjnych. »

Podług doniesień późniejszych, Sowiet « koml- 
sarzówiu owych »zmusił p. Lednickiego, prezesa 
Komisji Likwidacyjnej, do ustąpienia, a na jego 
miejsce mianował niejakiego Kozłowskiego, pol­
skiego « bolszewika », o którym wiadomo, że 
jest agentem Niemiec.

® Kozłowski « komisarzem » Komisji 
Likwi dacyjn.-j.

Bielo \Tu'oda donosi pod datą 12 listopada 
(w pięć dni po zamachu stanu « bolszewików >) :

« Wczoraj przybył to Komisji Likwidacyjnej 
spraw Królestwa Polskiego adwokat przysięgły 
Kozłowski, i oświadczył prezesowi Komisji, p. 
Lednickiemu, że on, Kozłowski, został miano­
wany komisarzem tego urzędu P. Lednicki od­
mówił uznania nowemu komisarza. »

® Rozpaczliwe położenie Polaków na 
Ukrainie.

Dziennik Narodowy z 14 listopada donosi :
Zjazd Wojskowych Polaków frontu południo­

wo-zachodniego powzid dnia 22 października 
następującą uchwałę. :

« Wobec bezustannych, bezkarnych gwałtów, 
dokonanych na Ukrainie nad ludnością polską 
wobec palenia i niszczenia mienia rolników i 
włoścjan polskich, wobec unicestwienia kultu­
ralnego dorobku na-zych pokoleń, wobec świe­
ży b faktów zwierzęcego mordu w Sławm ie, 
Zjazd Wojskowych Polaków frontu pułudmo- 
wo-zachodniego zwraca się do władz wojsko­
wych i cywilnych w osobach dowódcy frontu 
poł. zachodniego, Rady ukraińskiej i komisarza 
frontu o natychmiastowe zarządzenie ener­
gicznych środków w celu zapobieżenia Wspom­
nianym gwałtom, gdyż wojskowi Polacy nie będą 
mogli pozostać obojętnymi widzami tego, że ich 
rodziny lub rodacy są wyjęci z pod opieki prawa,»

® Żądania wojskowych Polaków od 
« bolszewików».

Dieto Narola z dnia 23 listopada zamieszcza 
telegram nestępujący :

« Armja czynna 8-21 XI. Zjazd wojskowych 
Polaków frontu południowo-zachodniego uchwa­
li! na swym posiedzeniu następującą rezolucję :

« Uznając liolski Naczelny.Komilel Wojsk 'Wy 
jako jedyny pełnomocny organ wszystkich woj­
skowych Polaków, znajdujących się w szeregach 
armji rosyjskiej, zjazd Polaków wojskowych 
frontu południowo-zachodniego żąda natychmias­
towego sankcjonowania tego organu przez Rząd 
Tymczasowy w drodze wydania odpowiedniego 
rozkazu z ministerjum wojny, ponieważ ta zbyt 
już długo trwająca zwłoka w wykonaniu na­
szych jednomyślnych pragnień d&je podstawę do 
przypuszczania, że wojskowi Polący są pozbą- 
wieni praw wolnych obywateli. »

Wzmagające się- ciągłe ceny papieru i 
druku zmuszają nas do ponownego podnie­
sienia cen przedpłaty Polonii.

Czynimy to pod nncisŁiem ciężkich oko­
liczności wojennych, i mamy nadzieję, że 
czytelnicy nasi i nadal nie odmówią nam 
poparcia w naszej pracy, którego nam 
dotychczas udzielali.

Od dnia 1 .-tycznia 1918 roku przedpłata 
Polonii wyno-ić będzie.

We Francji :
20 franków rocznie.
10 » półrocznie.
5 » kwartalnie.

Zagranicą :
22 franki rocznie.

Dla osób nieznających języka francus­
kiego, i dla których ceny te są zbyt wy­
górowane, wydawać będziemy oddzielnie 
część polską Polonii, na którą przedpłata 
wynosić będzie :

10 franków rocznie.
6 franków półrocznie.
3 franki kwartalnie.

czy r^LNiA Polską
Wypożyczalna książek polskich otwarta jest 

codziennie w biurach Polonii od godz. 3-ej do 
G ej popołudniu, z wyjątkiem niedziel i świąt 
Warunki są następujące : 1 fr. miesięcznie jeżeli 
czytelnik bierze jedną tylko k-iązkę za każdym 
razem) Za każdą książkę następną płaci się 50 
cts tytko. Oprócz tego na każdą książkę zosta­
wia si^ 5 fr. zastawu.

Ktojby miał w swym posiadaniu książki nie- 
zwrócone, z czasów k>cdy Czytelnia mieściła się 
przy ulicy Cardinal-Lemoine lub przy ulicy du 
Petit-Pont, proszony jest o jaknajszybszy zwrot 
takowych

KRONIKA.
o Zebranie Związku Narodowego Pol­

skiego.
Zarząd Z. N. P. zawiadamia swych 

członków, że siódme z kolei zebranie to­
warzyskie obdędzie się w niedzielę, dnia 23 
grudnia, o godz. 5-ej pp. w lokalu Związku, 
31, bd des Italiens. Goście wprowadzeni 
przez członków mile będą widziani.

Ńaporządku dziennym znajduje się dalszy 
ciąg odczytu D-ra B. Winiarskiego. Tym 
razem prelegent mówić będzie «O Stosun­
kach partyjnych wśród Polaków w Rosji ».

•o Nabożeństwo w Kościele Polskim.
Ks. Prałat Leon Po-tawka, kapelan honorowy 

Armji Polskiej we Francji, przypomina rodakom, 
że dnia 25 grudnia, w dniu Bożego Narodzenia, 
odbędzie się w kościele polskim przy ulicy 
St-llonore, punktualnie o godz. 10 i pół rano, 
uroczyste nabożeńsiwo.

Kolędy polskie odśpiewane zostaną przez 
dziatwę Św. Kazimierza.

o Pocztówki na Boże Narodzenie.
Mamy na składzie serję pięciu pocztówek 

kolorowych, pięknie wykonanych przez p. F An­
toniaka, artystę malarza, obecnie znajdującego 
się w obozie jeńców polskich w Montluęon w 
charakterze tłumacza.

Pocztówki te, o motywach ludowych polskich, 
sprzedajemy po 15 ct. szuka. Seria : 75 ct.; z 
przesyłką : 90 ct. »

o Dar Jeńców Polaków.
Jeńcy Polacy przysłali na Polski Czerwony 

Krzyż i na Dom Żołnierza. Polskiego 350 fr., a 
mianowicie 20ll fr. na Dom Żołnierza i 150 fr. na 
Czerwony Krzyż.

Rodakom naszym składamy w imieniu żołnie­
rzy polskich serdeczne dzięki.

<$> Stowarzyszenie Techników Polskich 
we Francji.

Technicy polscy w Paryżu, zebrani w d. 
18 Listopada ł'.ł 17 r w Lokalu Towarzystwa Ar­
tystów Polskich ilG4, Bd Montparnassei— uznając 
zrzeszenie Polaków, oddających się pracy we 
wszystkich dziodli iacli techniki, za potrzebne i 
pożyteczne, założyli Stowarzyszenie Techników 
Polskich we Fr.ncji, mające charakter korpo­
racji zawodowej.

Celem S. T. P. jest według aktu założenia : 
al Zrze-zenie, zbliżenie i poznanie się o-ób 

pracujących w jednej i tej samej gałęzi techniki 
lub innej dzi--dzinie wiedzy obsługującej urze-
my-ł i techni ę.

ói Zaznaj uuicnie się z najnowszemi zdoby­
czami wiedzy technicznej.

<) Przygotowanie inaterjalów i prac, związa­
nych z powiotem większoś i nas/ych Kolegów 
do kraju, z racjonalnym obsłużeniem potrzeb 
krajowych w warunkach najwięcej wygodnych 
dla kraju i Kolegów naszych.

d Zorganizowanie« samopomocy » zawodowej, 
stworzenie Biura informacyjnego > prayS.TP. 
i ot warcie czytelni pism zawodowych

Członkiem S. T P. może zostać każdy Polak 
lub Polk i oddający się zawodowej pracy technicz­
nej. Wpisowe w sumie 5 Ir. i składka i oczna 
w sumie -’u fr są obowiązkowe

Wszelką korespondencję należy adresować na 
ręce prezes i stowarzyszenia : J. Łipkow-Ki, in- 
genieur, 11. rue < laude-Pkahu, Pauis (IG8).

( ies/ymy się ni wymownie, że fachowcy polscy 
odczuwają poPz bę łączenia się. albowiem za­
równo jednostki jak i społeczeństwo odnoszą 
wielką korzyść z korporacji zawodowych. Nie 
wątpimy, że technicy polscy tłumnie garnąć się 
będą do nowego stowarzyszenia, któremu z 
naszej strony życzymy jaknajpomyślniejszego 
rozwoju. Zbytecznym jest dodawać, że nowa 
organizacja |est zawodowa w całym tego słl.wa 
znaczeniu, i że polityki uprawiać nie będzie. Z 
drugiej jednakże strony, żadna opinja polityczna 
nie będzie przeszkodą do wstąpienia w szereg 
członków 8. T. P.

Dodajmy nakoniec, że inicjatorem założenia 
S T. P. jest p. Tadeusz Tański, młody inżynier, 
który poświęcił się konstrukcji aparatów lotni­
czych wogóle, a silników lotniczych w szczegól­
ności. Obecnie, od dwucb bl zko lat, p. Tański 
pracuje nad olbrzymim. 400 konnym silu k em 
lotniczym, którego pierwszy, próbny egzemplarz 
już jest na ukończeniu. P. Tański jest synem p. 
Czesława Tańskiego, znanego artysty malarza, 
który również zajmował się w swoim czasie 
budową aeroplanów.

o « O drzeworycie ».
W niedzielę, dnia IG grudnia, w lokalu Tow. 

Art. Polskich, p. Karol Mondral, artysta malarz, 
wygłosił odczy t o drzeworycie. Prelegent jasno 
i zwięźle zapoznał słuchaczów z początkiem, 
rozwojem, upadkiem i odrodzeniem sztuki drze- 
worytnictwa w czasach obecnych. P. Stachurski 
Igośćl wspomniało artystach uprawiających ową 
sztukę w Polsce W sprawie pewnych szczegółów 
natury technicznej, zabierali głospp. Brandel, 
Czeiwiński i Lewandowski.

O podziale drzeworytnictwa na zdobnie'wo 
książkowe i sztukę samodzielną mówił p. Szklar­
ski, architekt, oświadczając, iż renesans we 
współczesnym drukarstw e związany jest z 
renesansem drzeworytnictwa ze względu na 
piękno drukarskie, jakie zawiera ta sztuka, jej 
prostotę śro Ików i siłę efektów.

Co do przyszłości drzeworytnictwa w Polsce, 
to zdaniem p. Szklarskiego, tak jak w nowo­
budowanych kościołach źle rozumiane malarstwo 
religijne bywa rugowane przez dobrze pojęte 
narodowe malarstwo kościelne, tak i nieartys» 
tyczne reprodukcje i-grawiury cudzoziemskie, 
zastępowane bęlą po domach polskich przez 
prace naszych artysiów, którzy w ten sposób 
spełniać będą swe posłannictwo, kształcąc smak 
szerokich warstw i zadawalając ich poczucie 
artystyczne.

o Do wiadomości Żołnierzy Armji Pol­
skiej.

Dom Żołnierza Polskiego w Paryżu (¿e 
Foyer du Soldal Polonais} znajduje się 
przy ulicy Jacob, N° 21. Tam centralizuje 
się obecnie wsz lka opieka nad żołnierzami 
z Armji Polskiej. Zaś żołnierze polscy, doty- 
chczasz,różnych przyczyn,należący do Armji 
Francuskiej, mogą się zgłaszać- do Pani 
Dygało wej, również przy ulicy Jacob, N° 18.
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SÉRIE DE CINQUANTE REPRODUCTIONS EN COULEURS FAC-SIMILÉ 

DES MEILLEURES ŒUVRES DES PEINTRES CONTEMPORAINS POLONAIS 
(Format 18X30; collés sur carton gris format 28x40)

Avec description de cha p j œuvre et étu le critique en français et en polonais sur son 
auteur dues à la plnne.de T. Jaroszyński, écrivain polonus bien connu.

Édition Polonia — Impression d’art I. Lapina.
Prix île la collection en album : lOO fr.

On peut se p o tarer les planches séoarées à 2 fr. chaque.
(A l’exceptmn de c tlles de Siemiradzki et de Wyspiański)

En province on n’expé lie pis au-dessous de 5 exemplaires (Port; 2 fr.)
J Matejko. — Le verdict (Czytanie wyro- 

kui.Juljusz Kossak. — L’enfant du deserl 
(Fars s).W Gerson. — Le Repos (Odpoczynek).

J. Br tndt. — Le guide (l’rzewodmk).
M. Gierymski. Passage d’une mvière gelée 
ll’rZejé ie ułanów przez zamarzniętą rzekę).

W. Gzachórski. — La femme aux fleurs 
iDama z kwiatami).

J. Chełmoński. — Concert de grenouilles 
(Konc rt żab'.A. Gierymski. — L’intérieur de l église 
Sii"i-Marc (Wnętrze kościoła Sw. Marka).

H. Siemiradzki. — Projet de rideau pour 
le i/iéâ/re de L’racoüie (Projekt kurtyny tea­
tru krakowskiego).

W. Pruszkowski. — Madey, célèbre bri­
gand, héros de la légpnde populaire (Madej).

A. Wierusz-Kowalski. — Le pillard (Ra­

il Piatkoweki.— La bergère (Pastuszka)
A. Piotrowski. — Avani la chasse (Przed 
polowaniem .

L Wyczółkowski. — Les pêcheurs (Ryba­
cy).J. Fałat. — La neige (Snieg).

W. Piechowski. — L'enfant malade (Chore 
dzieckoi.J. Malczewski. — La muse (Muza).

K. Pochwalski- — Portrait de Henri Sien- 
kiewi -z (Portret Henryka Sienkiewicza).

Wojciech Kossak. — Le cavalier et la jeune 
fille (Szaser i dziewczyna).

M. Gottlieb. — Shylock et Jessica (fchylok 
i Je*syka).J. Ryszkiewicz. — Clair de lune (W noc 
księżycową).F Ejśmend. — L’amour maternel (Matka).

F. Żmurko. — La vision de Faust (Widze­
nie Fausta). .T. Axentowicz. — Danse polonaise (Obe­
rek). -

“ MALARSTWO POLSKIE
PIĘĆDZIESIĄT PRZEPIĘKNYCH REPRODUKCJI KOLOROWYCH (FAC-SIMILE) 

NAJLEPSZYCH DZIEL WSPÓŁCZESNYCH MALARZÓW POLSKICH
(Format 18 X 30; przyklejone na szatym kartonie formatu 28X 40)

Do każdej reprodukcji dołą tz iny jest tekst objaś Rający pióra T. Jaroszyńskiego
w ję/ykach francuskim i polskim.

Wydawnictwo Polonii. — Druk artystyczny I. Lapiny.
Cena k <leke|i w albumie : 100 fr.

Można również nabywać reprodukcje oddzielnie po cenie 2 fr.sztuka, za wyjątkiem Siemiradz­
kiego i Wyspiańskiego. Na prowincię wysyła się poczynając od 5 egz. (Przesyłka: 2 fr )
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10. 

11.
12.
13.
14.
15.
16.
17.
18.
19.

20. 
21.
22.
23.
24

25. S. T.entz. — Poartrit de l'historien Jabłonow­
ski (l’ortret historyka Jabłonowskiego).

26. O. Boznańska. — Portrait d'une petite fille
(Dziewczynka).

27. A. Kędzierski. — Vannage i Przesiewanie)
28. W. Tetmajer. — La /été de l’Assomption

enPobiii’ie (Matka Boska Zielna).
29. W. Pawliszak. — Combat (Utarczka).
30. S. Masłowski. — La płace dumarché à Ka­

zimierz (Rynek w Kazimierzu).
31. Cz. Tański. — Enfants des environs de

Łowicz (Dzieci łowickie).
32. H Wawrzeniecki. — Sorcière condamnée

au bûcher (Palenie czarownicy)
33. H Weysenhoîf. — La neige (Snieg).
34. J. Stanisławski. — Le nuage (Obłok).
35. W. Podkowlński. — Enfants dans un jar­

din 'Dzieci w ogródku).
J. Pankiewicz. — Portrait de Félix Ja­
sieński (Portret Feliksa Jasieńskiego).

J. Bapacki- — La forêt (Las).
L. Janowski. —Portrait (Portret).
S. Popowski. — Coucher de soleil (Zachód 
słońca)S. Wyspiański.— Portrait de Mme Leszczyń­
ska, artiste dramatique (Portret artystki 
dramatycznej Lesczyńskiej).
F. Ruszczyć. — Palladę (Ballada).

42. W. Weiss. —Portrait de la mère de Vartiste
(Portret matk’).

43. J. Pieńkowski. — Annonciation (Zwiasto­
wanie).

44. T. Ziomek. — Coucher de soleil en hiver
(Zimowy zachód).

45. E. Ok iń. -— Concert (Koncert).
46. B. Kowalewski. — Un vieux pin (Stara

sosna).
47. V. Bofman- — La confession (Spowiedź).
48. S. Straszkiewicz. — Le crépuscule

(Zmierzch).
49. K. Sichulski. — Le pêcheur (Rybak).
50. F. Pautch. — A l’heure du crépuscule 

(W przedwieczorną chwilę).
9>

MAGAZYN
KUŚNIERSKI

CHARLES 
39. rue de Moscou, 39

PierwsmrzęJre modele pwihù 
Ceny Umiarkowane

Bronzy do oświetlenia elektrycznego 
GA.ZOWE LAMPY — INSTALA JE

Æ. BOU1 LLON
112, Boulevard de Belleville, 112 — PARIS

36.

37.
38.
39.

40.

41.

BIENENFELD Jacques

if IID ii i C • Perły, — Drogie Kamienie 
KUrUJb • _ b,żUTEkje okazyjne —

PARYŻ, 62, rue Lafayette, 62 
Teleph: CENTRAL, 90-10 

MADRYD, 11 A 12, Puerta del Sol

ANTIQUITES ET OBJETS D’ART

f. BAUE<%
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 
37, rue des Martyrs — PARIS

• FUTRA — WYROBY FUTRZANE •
REPARACJE — PRZERÓBKI

S. BESTER
• 4, rae Rleher, 4 — PARIS

wydawnictwo kart MARCELI BAR1SZ pocztowych, bromo - 
.. ———— “ wych—studjów akade-

88, RUE DAMRĆMONT,
PARTS

unickich; próby wysyła 
za zaliczeniem.
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Wszyscy roczni, półroczni i kwartalni 
prenumeratorzy POLONII, abonament 
których skończył się z dniem pierwszym 
stycznia, proszeni są o wniesienie zawczasu 
przedpłaty, a to celem uniknięcia przerwy 
w odbieraniu naszego czasopisma.

ODPOWIEDZI OD REDAKCJI
P. Kazimierzowi Liszkowskiemu. Uprzejmie 

prosimy Sz. Pana o uzasadnienie zarzutów 
zawartych w jego liście z dnia 8 b m.

VITTEL
GRANDE SOURCE
poleca się cierpiącym na : 

ARTRETYZM — SKLEROZĘ 
REUMATYZM — PODAGRĘ

■»

MANUFACTURE DE CASQUETTES
et

CHAPEAUX PIQUÉS
en tons genres

SPALTER
| ■ 10, rue de Thorigny, ÍO. — Paris 
45................................................................ .

Poszukuje się Marjana Hipolita tíiedlakow- 
skiego. Wiadomość w Polonii.

Pana pochodzenia polskiego, inteligentna 
życzy sobie dować cudzoziemcom lekcji języka 
angielskiego lub francuskiego. Proszę się zgła­
szać do Polonii dla panny St. J.

Pudełka tekturowe, rozmiarów conajmuiej 
30 x 42 ctm. kupujemy. Zgłoszenia w biurach 
Polonii.

WIELKIE ZAKŁADY 
— OGRODNICZE =

(Właściciel : Edm. DENIZOT)
polecają:

WSZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 
OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Cenniki na żądanie darmo i opłatnie 
Adres: E. DENIZOT 

Grandes Pépinières — MEAUX
( Seine-et-Marne)

FOURRURES di PELLETERIES

E. FISCH
48, rue Grenéta — PARIS

Librairie GARNIER Freres 
6, Rua des 3 tiats-Pères, Paria ( VIPi 

Słownik Francusko-Polski, z podmiem 
sposobn wymawiania zawieraj my wyrazy potoczne, 
niezbędny w podróży, tom oprawny vr płótno mięk­
kie, 32“................................ .... 2 fr.

Słownik Polsko-Francuski, s podaniem 
sposobu wymawiania, zawierający wyrazy potoczne, 
niezbędny w podroży, tom oprawny w piotno
miękkie, 32’.................................. • 2 fr

Dwa wymienione słowniki, oprawne w jeden
tome 5 . ...............  . . 4 fr 30 oent.

Wysyłka pocztą za dopłatą 100,0.
Do oabycia we wszystkich księgarniach i w Ad 

ministracji “ Polonii ”

Le Gérant : P. NEVEU
PARIS.— IMP. LEVÉ, 71, RUE DK RENNES.

Venceslas GĄSIOROWSKI, Directeur. Jean DEREZIŃSK1, Administrateur.

plnne.de
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